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Lê Jofft Murray •onduiauat 4a fraut Ua

QUÉBBC, 4 — L’enquêta Whelan 
au »e continuer à doux hearee 

hier aprèe*inidi et l’enquête Tardi­
vel était fixée à la môme hcuraJore- 
qoelejuffe Murray eet monté aur 
le hanc, M. L. P. Pelletier, avocat 
de M. Tardivel, a déclaré que aon 
client déairait procéder eana délaL 
M. Amyot dit que l’affaire Whelan 
ne peut être interrompue. M. L. 
P. Pelletier offre encore de procé­
der devant le juge C hauveau. Le 
juge Murray ne voit pas l’urgence 
de faire exception à P usage en ver­
tu duquel les deux xnagieirata siè­
gent alternativement. M. Pelletier 
insiste, vu la gravité de l’aocusa- 
tion portée contre son client. Une 
vive altercation s’élève entre lui et 
M. Amyot, qui qualifie la pr« sse 
conservatrice de mensongère et de 
fielle ae. 11 est enfin convenu que 
l’on procéder i immédiatement de­
vant le greffier à l’enquête Tardivel 
et que le juge Murray imerrompera 
i’enquête Whelan poor décider lee 
objections qai seront soulevées.

M. McBride, de la Gazette, conti­
nue son témoignage en réponse à 
M. Dunbar.

Objection est faite à la question 
si le témoin a vu dans la Gazette du 
14 le rapport d’une entrevue avec 
Whelan*, parce que ce rapport n’est 
pas incor: oré dans la plainte et que 
c'est du Jlshing for evidence. Ques­
tion permise.

Le témoin vient de répondre affir­
mativement lorsque M. L. P. Pelle­
tier rentre en cour suivi de son 
client et de M. Amyot.

Je désire savoir, dit M. Pelletier, 
en quelle qualité M. Amyot prétend 
conduire l’enquête pour la pour­
suite. Dans le cours ordinaire des 
choses, c’est le greffier qui conduit 
l’enquête.

M. Amyot:—Je comparais comme 
substitut du procureur-général de 
la province.

M. Pelletier—Il vous faut une au­
torisation spéciale, car les substi­
tuts du procureur-général ne sont 
nommés que pour la durée d’un 
terme criminel.

Le juge Murray—J’ai compris qne 
MM. Dunbar et Amyot ont une 
lettre spéciale du procureur-géné­
ral, les autorisant à conduire cette 
cause au nom de la poursoite.

L’enquête Tardivel est d’abord 
remise, mais elle revient quelques 
minutes après.

L’honorable M. Sbehyn étant exa­
miné, M. Amyot lui a demandé, à 
propos de l’article de la Vérité : 
“ Veuillez dire quel peut être l’ef- 
ffet de cet écrit ? ”

M. Pelletier prétend que l’opi­
nion d’un témoin ne peut être de­
mandé sur l’article incriminé, i. ’est 
au juge, puis au jury d’apprécier 
cet écrit. U appuie sa prétention 
d’autorités.

M. Amyot dénonce avec empor­
tement ce qu’il appelle les calom­
nies d’une certaine presse et pré­
tend pouvoir établir que l’article 
Incriminé est de nature à attirer le 
mépris public sur le gouvernement.

M. Pelletier soutient que l’objet 
âe cet article doit être laissé àl’ap^ 
préciation du juge et du jury.Parce 
qu’on a dû exhumer un vieux sta­
tut du témps de George III pour 
y trouver le crime de libelle sédi­
tieux, ce n’est pas une raison pour

Su’on viole impunément aujour- 
’hui la plus élémentaire procédure 

criminelle.
Le juge Murray réserve sa déci­

sion jusqu’à demain.
M. Pelletier—Vû le retard que 

cela cause, si vous vouliez nous

fiermettre de procéder devant le 
uge Chauveau, nous pourrions lui 

soumettre l’objection et continuer 
xotre enquête.

Le juge Murray—Je n’ai pas d’ob­
jection.

Le personnel de l’enquête Tardi­
vel sort de nouveau, mais revient 
Informer le juge Murray que le 
juge Chauveau est parti et le prie 
de décider l’objection qui lui a été 
soumise.

M. Flynn observe qne l’enqnête 
Whelan ne peut convenablement 
être interrompue à tout instant et 
M. Dunbar est d’opinion que l’en­
qnête Tardivel n’a pas priorité sur 
l’enquête Whelan et que celle-ci 
doit d’abord sfe terminer. Le juge 
Murray dit que c’est la vraie posi­
tion, il ne pent conduire deux 
causes à la fois.

A l’ajournement de l’enquête à 5 
heures, le témoin McBride était en­
core sous examen. Le témoin n’a 
rien révélé qui puisse relier Whelan 
à la publication de l’article incri­
miné de la Gazette du 12 novembre. 
En réponse au contre-examen de 
M. Flynn, le témoin déclare que le 
rapport de l’entrevue où M. Whelan 
Inl a dit qn’on était sous l’impres­
sion parmi les entrepreneurs à Qué­
bec, que M. Mercier permettait les 
earottages de Pacaud, a été publié 
le 3 novembre. M. Whelan ne lui a

Î)as demandé de publier cela, mais 
e témoin a compris qn’il y consen­

tait vu qne M. Whelan lui avait 
Accordé 1’onto* vue.

CHASSES DU SERVICE

Démission ds six employés du gouver­
nement fédéral

Ottawa, 4—Un ordre en conseil 
a été péssé renvoyant de leurs 
fonctions M. J. R. Arnoldi, A. P. 
Bradley, Horace Talbot, Ernest 
Dionne, André Sénéc-il9et H. C. 
Bronslcill. compromis dans l’en- 
q> été du comité des comptes pu­
blics.

.M. Brdley était au service de 
l’Etat depuis trente-neuf ans.

—L’orateur de la chambre des 
communes a décidé que M. Thomas 
McGreevy a droit à son indemnité 
parlementaire poor 1890.

ELECTION D UN GftIT ANNULEE

Las ovamomout# 4s la Gains

iKssiimé léiÉgrsatique»
—Hier 4 Lindaav, Ontario, les 

houorabiee jugea FslcoubriJge et 
btreet ont annulé l’élection de M. 
Barron, député libéral de North 
Victoria, pour corruption électo­
rale.

—M. Belcoart, a toit motion à In 
cour Buprêuse hier pour faire reje­
ter l’appel de la contestation d’é­
lection de M. Delia.e député de 
Portneuf. Lee plaidoirie* auront 
lieu lundi.

—On prétend qu’un jeune prédi- 
cant de Toronto, nommé John 
Meikls, rendu en Chine depuis trois 
ans nété tué par les rebelles.

—Le chargé d'affaires chinois, à 
Paris, dit que les rapports sur la 
récoltes en Chine sont exagérés.

—Un prince mogol a été tué. Un 
chef rebelle et six cents hommes 
sont restés sur le carreau à la der­
nière bataille.

—On nrétend que l’Angleterre est 
alliée à la Chine contre la Russie.

—La France a demandé le con­
cours de l’Italie contre la Chine.

—John Dillon a déclaré hier que 
s’il n’avait pas l’appui de la majo­
rity du peuple irlandais, U se reti­
rerait de la vie publique.

— L’honorable Charles Tupper a 
fait nn discours très éloquent hier à 
Chatam, Ont.

— Le gouverneur Campbell de 
l’Ohio est dangereusement malade 
de 1a grippe.

—Le Rév. M. M. Bell, pasteur 
d’une congrégation de nègres à 
Mount HolTy, a été arrêté sur une 
accusation de voies de fait contre 
une de ses congréganistes.

—Une violente tempête de neige 
a passé sur le Nord-Ouest améri­
cain.

—Le comte Russell, poursuivi en 
divorce par sa femme, nie toutes 
les accusations portées contre lui.

La question irlandaise
Dublin, 3—A la convention tenue 

hier plusieurs requêtes de loca­
taires évincés ont été présentées à 
M. Dillon. Ce dernier a déclaré que 
si la majorité de la nation était 
contre lui il se retirerait immédia­
tement de la vie publique, mais 
ses adversaires ne représentaient 
qu’une faible minorité en Irlande 
et en Amérique.

M.O’Brieu dit que les parnellistes 
sont alliés an gouvernement. Il 
attaqua fortement le bill de Glad­
stone au sujet du home rule et de­
manda aux nationalistes de s’op­
poser à une mesure aussi diaboli­
que.

Mort d'un Journaliste
Bruxelles, 3- Madame Caroline 

Poff, la soûle femme journaliste 
belge, et un des membres les plus 
anciens de la presse belge eet morte 
hier à l’âge de 81 ans. Depuis 1836 
elle rédigeait le journal de Bruges 
et coll-iborait à plusieurs journaux 
de Bruxelles. En 1886 toute 1% presse 
belge lui offrit un banquet à l’occa­
sion de ses noces d’or dans le jour­
nalisme. A cette occasion elle a 
été créée chevalière de l’ordre de 
Léopuid par ce rui, 
neur sans précédent et qui lui don­
nait le droit d’avoir des funérailles 
militaires.

Cour du Rwoordor
Peter Power, 61, jcurnalier? ivres­

se, sur la rue des Commissaires, $3 
ou 10 jours. James Coghlin, 28 ans, 
et Charles Robinson, 23 ans, pour 
intervention entre la police et leur 
prisonnier, $5 ou 1 mois chacun. 
Patrick Campbell, vagabondage, $1 
ou 8 jours. Frank Delany, ivresse, 
$3 ou 10 jours. Michael Skinner, 
ivresse, $5 on 1 mois. James Robin- 
son, $2 ou 10 jours. Dennis Quinn, 
ivresse, |5 ou 1 mois. John Gill, 
ivresse, $3 ou 15 jours. Job. Bou­
cher, ivresse, $1 ou 8 jours. Thomas 
Saunders, ivresse, et pour avoir 

êné la circulation, $5 ou 1 mois, 
atthew Welsh, ivresse, |3 ou 15 

jours. Patrick Mt Brider, ivresse, 
$1 ou 15 jours. Maria Robertson, 
ivresse, sentence suspendue, et 
Henry Walsh, refus de payer son 
charretier, 91 ou 6 jours.

Les conséquences d an* désobéissance
Il y a quelques jours un individu 

était arrêté à la demande de son 
frère, qui l’accusait de lui avoir volé 
sa montre et de l’avoir vendue dans 
un mont de piété. Le lendemain 
matin, le plaignant avoua au juge 
Desnoyers qu’il était alors en bois­
son, et q> Ml ne voulait pas servir 
de témoin à charge contre son frère, 
vu qu’il pouvait se faire que l’excu­
se donnée par le prisonnier, allant 
à diro qu’il lui avait remis la mon­
tre pour prélever de l’argent, pou­
vait être vraie. Le plaignant et le 
défendeur étaient alors passable­
ment ivres. La cause a été remise 
et fixée à hier après-midi.Le témoin 
principal ayant fait défaut, un man­
dat d’arrestation a été lancé contre 
lui. Il a été arrêté ce matin par le 
constable Lambert.

Laça se se déroule en cour de 
police cette après-midi.

Fourrures envoyées on approba­
tion dans toutes lot parties 

du Canada par la malle 
ou par l expreas

Qne tons ceux qui ne peuvent 
venir à Montréal et qui ne peuvent 
se rendre compte par eux-même* de 
l'imiuenae stock de fourrures de 

; toutes sorte# que nous avons, de la 
riches**, de la beauté et de la uua* 

1 lité de nos fourrures et qui dési- 
1 Feraient acheter de notre gr.mde 
maison nous écrive ru et nous leur 
enverrons les marchandises de­
mandés en approbation parla malle 
ou l’exprees à leur eboix. Notre 
maison est la plus en renom du Ca­
nada.

Chas Dujardin* à Cia,
1537 Sie-Caiüorino.

30 nov., 1, S. 4. 7 8 déc.

Le Benehor et le Pcrroquot
Un certain monsieur entre, il y a 

quelq •## jours, chez un boucher et 
lui demande du bceuL Le boucher 
lui dit en lui montrant une épaule 
d’une médiocre grosseur : Lu voici, 
monsieur, de très bon.

—C’est de la vache, c’est de la 
vache, dit aussitôt le maudit per­
roquet.

Le boucher impatienté, le prit 
aussitôt, lui tordit le cou et le jeta 
dans un seau d’eau qui était dans 
sa boutique.

Lo perroquet qui n’avait été qu’é­
tourdi, sortit de l’eau et alla se sé­
cher près d ’un bon feu qui était 
allumé dans l’srrlère-boutique. 11 
pleuvait, et un instant après le 
chien de la maison rentra égale­
ment mouillé et alla aussi se chauf­
fer près du feu. Le perroquet se 
tournant vers lui, lui dit aussitôt : 
Tu as donc dit aussi que c’était de 
la vache, oue tu es tout mouillé 
comme moi.

Puis voulant agir plus honnête­
ment que son maître, le perroquet 
s’écria :

“ Si vous voulez acheter de bon­
nes marchandises tels que meubles, 
cadres, canap s, lits, miroirs, 
argenteries et bijouteries, couver­
tes, confortables, pelleteries de 
toutes sortes, lampes, tordeuses, 
pendules, poêles, caresses d’en­
fants, tapis de table et de piano, 
tapis, prélarta, pour être vendus à 
termes faciles, à la semaine ou au 
mois, au gré de l’acheteur, niiez 
chez A. D. Désormean, 1480 Sainte- 
Catherine.” 28—3

— P. H. Gagnon, photographe, 
1611, Ste Catherine. Ouvrage ga­
ranti et des prix modérés.

______3—J D O
Chapeaux pour dames Cv

Les chapeaux les pins élégants 
sont exposés dans le salon des mo­
des de la Cie Générale des Bazars, 
coin des rues Ste Catherine et St 
Laurent. La modiste attachée à oes 
nouveaux magasins, visitant New- 
York tous les mois, peut offrir à ses 
clientes les dernières nouveautés. 
Les commandes sont exécutés avec 
le plus grand soin et la plus grande 
exactitude. 1 m v—juo

Oh! Quallo toux
No 4—Vous avez tous les symptô­

mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de Shiloh à 50 
cents vous pouvez guérir n.**<Jtoux

Sut vous mine. Au-delà d’un mil- 
on de bouteilles vendues l’an der­

nier. Remède infaillible pour croup, 
coqueluche, etc. Mères de fa­
milles n’en manquez pas. Pour 
maux de dos, côte ou poitrine, fai­
tes usage de l’emplâtre poreuse de 
Shiloh. En vente chez B. E. McÜale, 
2131 ne Notre-Dame,et par tousles 
autres pharmaciens.

127—q-h—L M. v

Attaq^iw d kptlkpsis.—Toutes )«• atta. 
oue^rt épUeosle arrêtéo-* fp-atlft p%r le ifran l 
reHiAurateur de* nerfs du Dr Pa« d at­
taque après le premier losr d u**,™, (iueri 
eon» merveilleuses. Traite et bouiellls de fJ 
gratia aux épileptiguca. Ecrivez au Dr Kltue. 
KSI rue Arch. Philadelphie, Peuo.

124—1 M T- «4 a

Thérébentmo
M Félix Sauvageau,entrepreneur 

menuisier, demeurant au No 179j 
rue St Antoine, Montréal, dit:

“ Je souffrais beaucoup depuis 
trois mois d’une toux opiniâtre ac­
compagnée de piqnements dans la 
gorge, de transpiration la nuit et 
d’un affaiblissement général qui me 
faisait craindre la consomption de 
la gorge. Je suis maintenant par­
faitement bien et je doit ma guéri­
son au Sirop de Thérébentine du Dr 

I Laviolette. Je n’en ai pris que qua­
tre petits flacons de25c chaque. 24-0

Pendant tout le mois de 
Décembre

Grande Exposition
DES AKTU'LEà DI

NOEL

Cadaaox * Cadeaux !
12,000 magnifiques cadeaux seront

distribués dans le cours du mois de 
décembre par Dupuis Frère*. Voyez 
les circulaires. 30,1, 2, 3, 4, 6

Seulement $25.90
Pour un joli set de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbre, 
chez F. Lapointe, c’est le plus grand 
magasin de meubles de Montréal, 
1551 rue Ste Catherine, 24-jno

—Ijm ceintures électrique* Dam» wend rué-
déUii-I riment ie« rhumatismes, la dyspepsie, 

euse, fatbieeve sex ut ile, 
drogu<*. T
te nervi

Lee Etats Unis et le Chili 
Valparaiso, 3—Le commandant 

Robley D. Evans, du croisa*ir 
•* Yorktown ” des Etats-Unis, a eu 
une entrevue avec l’intendant de 
cette vil e. et lai a demandé si ses 
matelote seraient en danger au caa 
où il leur permettrait de visiter la 
ville. L’intendant lai a répondu 
qu’ils ne seraient pas molestés mais 
oe les envoyer en petit nombre à 1a 
fois. ______ _

—Le BAUME RHUM AL guérit les
affections pulmonaires. 26-jno

Le pavage et lee trottoir* 4«a rues 
privées

Relativement à la question des 
psvages et des trottoirs des rues 
privées discutées hier dans le 
comité des chem.ns. le trésorier de 
la cité dit que les résidents ou les 
propriétaires de ces rues ne peu­
vent obtenir ces améliorations que 
par l’imposition d'une taxe spéciale 
ratifiée par la législa are. Les 
recettes des cotisations sont consa­
crées anx dépenses entraînées par 
les serrions de la police, du feu, de 
l’éclairage, etc. La ville de Mont­
réal est obligée de payer $2,000 par 
joirponr payer l’intérêt de sa dette. 
Les contribuables sont dans l’errear 
s’ils croient q e l’argent des taxes 
sert à 1s pose de nouveaux pavages 
et des trottoirs.

—Pour dissiper l'ennui des lon­
gues veillées d’hiver achetez le 
meilleur dee cigare# par Havane le 
Reliance Rosebud. 29—2

fa.bte«*c »exu< lie. **tc. Pa* de 
raitemcnt a U maison. ** La 

mc.Tlcureda raond.*.'’ J. T. Lyon*, pharma 
I cion, rua Craijc. *eul agent. Brucburé xra- 
! tutu. tt—m I *—ino

Nos habitudes
Toutes les personnes qai mènent 

une vie sédentaire et inactive sont 
j plus ou moins sujettes à des déran­

gements du foie et de l’estomac, les­
quels, s’ils sont négligés, surtout 
aan-i un climataussi changeant que 

• le nôtre, entraînent des maladies 
chroniques et incurables. Une do «e 
de Pilulee Anti-Bilteune* du Dr Ed. 
Morin, prise de temps à au re, sti­
mulera le foie, régularisera les 
fonctions de l’estomac et des or­
ganes digestifs et par là môme don­
nera de la vigueur à tout le sys­
tème. Demandez ces pilules à voire 
pharmacien.

4 BEOaJDES
se sox. LcocLtra Dcrris qux croc

Grande vanté 4e rebee 4e voitures
Nous avons décidé de faire une 

grande vente de robes de voitnree 
tou- les luqdié, durant le mois de 
décembre, à des prix très réduite : 
robes d’oars, robes de bœufmoeqaé,

| robes de renard, robes de qneues 
; d’opposeum, robes de chèvre noire 
et prise, Hc., etc. Avie à ceux qui 
en ont beeom. Faancœur et Ste- 
Marie, 1499 rue Ste-Catherine et 225 
ras St-LaurmL 28—4 j

sour F RK XT DI 
DK TOUX

Q i ertsi* 
lx.’ra*«K 
IWlstert 
'•« WILD 

pr«tcsrs* 
*« x.*s«s 
e à a * a.

VOYEZ A ri QUE “I. BUTT8
SOIT «t*R LTXVELOPPE.

ET DU

JOUR DE L’AN
Toutes les dernières Nou­

veautés en jouets, jeux et 
articles de fantaisie

PRIX TRÈS MODÉRÉS

CIE GENERALE DES BAZARS

F. L VILLENEUVE, LLE
'Bvasev ne Court i> HovusLaea 

yta roa Si Jaoquaa TéWphoM S11S

MONTH KAL Mt-JM
1*. II. MU* N .VUI/r

---  AVOCAT -
B*tU«v«U' la Nr» Yort Lifo i haïuhrs UB

Cela Plaça d Armé* •« *« Jaoqaoa
Boum par l étévaUi.t léiéphua. JtU

__ $M__________ ^_____

ARGENT A PRÊTER
Sur prviutért hMH«tu<gu aar propriété, dé 
vülé oa icruMéèla cauipaanc, a* plu. haé
taux dYniéréi.

Lé* « aiptuntéur* éoorK>»-M»e vet «ne cota 
inu.Ai i «lateac. au «aürt-MAui ditovie

LOUIS ALL4RD.
M—Jno 14S Ru# a* - Dénié. Montreal.

ARGENT A PRETER
a S of S pour oont,

BlUrt' •»< omptéé. cr*aar#«otl>oirra#( ten­
dow. proi rie’*.* véodro. ibéi MA1U’ TRU- DEL» 74 ru. 8| Jacques ___ U -juo

ARGENT A PRETER
iwoo* acHotooa a S •« * pour a.«

!.. UKI rJviVC*
NOTAI 88

58 RUE SAINT-JACQUES
RT

__116—ÎU’K VISITATION -111
ARGENT A PRETER

A b laipo-te quel mou U al a 6 tl 6 pour oouL 
CléaacM achéièoa

Hure.u.
$P1H«^>

H. SrilETAONE, Kotalro. 
Si Jaoquai

COM nes RUI

St-Laurent, Ste-Catherine et St- 
Charles-Borromée

MJOtM

O
SITUATIONS VACANTES
N DEMANDE nue All*, 134 st H*>

t>WL___________________________ ¥7-3
N DK MAN DE une ttUa au No SU ruo la- 

montagne. £7 —3O
oNr

O

N DEMANDE uuo «ervante, 610 Si Dé- 
__________________________27-3

N DEMANDE un homme de cour, marié 
et .an. cnfanU, bon salaire cl loge. S a- 

drcaierCha. Dwiarilin., 153V rué StcCalhe- 
rine. 27—jno

N DEMANDE une fille de chambre au 
No 245 ru. Ht Dénia 27—4

N DEMANDE une .ervanié pour doux 
peiaonn**., 247 Ht Dénia 28—3

O 
O 
O
/^Nf A 3 bon. Iiourréiim < lie*w. — —, »- f£_t

N DEMANDE nue cuiaiaièro au No 151 
rue U leur). 28-3

No IA rue 81 Ja< <4uéa MoulréaL

Y. LACOMBE
Architecte et hiemireur

897 rue St«-Cutlierine
MONTREAL

ON DEMANDE une jeune nervanle au No 
222 rue Ht André. 28 3

A VENDRE OU A LOUER
VIS AUX ACHETEURS - J’ai 200 mai; 

.on. .* vendre, de loua les prix, et dani 
toute, les partie, de la vlllo. H adrowora 
J. A. CharUnd, No 70 rne Ht Jonque*. la 

LOUER, rue Panel, logement de quatreA appartement-*, r-nx pa-*
L liai eau. 1 rue No-re-Dame. Heu­

res de bureau de 9 a 12 a.m. 4—jno

\LOUER nie Nutre-Dame. pré. du Carré 
Chaboill*/.. haut do maison contenant 

dix appartements, bains *-t w.c. Ixiyer $12 par 
moi*. E.k.(iareau. L'>*H rue Notro-Damo.vis- 
* vD le Palais de jiwticc. Heure, de bureau 
de 9 a 12 O.RL_______________________ 4—ino

\ VENDRE, hotels, restaurants, groceries 
et dlftcrentes sorte* d'affaires. On de­

mande aus-d à acheter de. licence1* de rostau 
rant, et d’hôtel*. L. ll&rn., 1 rue St Edn> ard» 
coin Bleury.__________________________ 24—4

\ VENDRE, une grocerie d* coin, avec 
licence, bonnes raisons pour vendre, et 

faisant do iMinnex affaires. Prix $70Q.U0. L. 
Harrl*. 1 rue Ht Edouard, coin Bleury. 27-6 >

Dr*. MATHIEU A. BERNIER
cuiRttfumcNn-DiNTirrs* *

Coin dos rues OHamp-da-Mare et 
Beneacoure

Extraction de dents sans couleurs avec iw 
rroi-ede. 1«m plus purf* tlonuéa ill _
L© Docteur P. iPHIIiXfTPffi

Ancien Interne en Médecine et en Oui» 
rurgic des Hôpitaux de Parla 

Mederine-Chirurglo
■Déclame Maladie dos Fqnimes

0K Rie BERRI MONTREAL
. H'-ure. de consultai lunr H à 19 a.to.. 2*4 
p.in.. 7 a y p.m. Telephone Bell OHM. la

Docteur H. J. BRODEUR
Membre du la Société de Der.natologiu de 

Paris. Spécialiste Maladie-, de la Peau 
et des Voies Urinaires

M RUE ST-DENIS. -ONTRiAL 
Hcurw de consullalioo* de •* iw a,m* 1*1

p.m., dé H p.m.
Telephone Ueli. '.til. Is

PHARMACIE DeFOY
RUE NOTRE DAME

Médicamenta brevetés frau-.*i* «t nagUI* 
St ArU' ia. de Toiletta Pr«»-cripUoiM r«m-

Elle* avec soin, licir.s du dlmancli. : Ma IJ
n* a.nu. 12 al p.tm. « a 7.ï> p.m. Servie* de 

nuit, cloche 1248.

AVENDRE, nn hôtel situé dans le qumr 
tier le plus central de la ville ; occa­

sion «ans pareille pour une personne voulant 
s'établir. S'adresser à K. P. Plante, bureau 
d Agence de Montréal, l'DQ rue Notre-Dame.
_______________________________________14,5

a V F."N I)RE. un pians droit d<- l-'-iV.', pree- 
f\. que neuf.* V su© neur. en ordre parfait Réduction 

d un tien* |*our tout paiement au comptant. 
2.441 rue Hfe Catherine. 27—4

A LOI 'EK—Nouveaux cottages en pierre 
dans la partie ouest ; cuisine ■* d été. 

chauffe, à 1 eau chaude, loyers bas. H'adrtw 
ser a A. Taylor. 1727 rue Notr#»Daw*o. 28—1

A Y'EN DRE—Clos de buis et charbon, bon­
ne clientele, s'adresser au No 8 ave­

nue du Collég»* McGill 28—4

BON NE PENSION privée, No 31 rne St- 
Louis. 28—3

HOTEL et propriété à vendre, coin dos 
rue. DeLoriimur et Hie Catherine, M70. J. 
Uigur ro. ___ 24 2b, 2-..3b, 2.4

HOTEL A UOrpR-LHOTEL DI BOU­
LEVARD. et bien connu des visiteurs 

à 1 arrebonne. situe sur la rivière et la nlace 
publique. Occupation au 1er mal. - adres­
ser au bureau de la succewion Maneon, 13 
rue Ht Jacques.

6m

Telephone Hoii. 1M41.
J. K. DePot,

Hacroseeur du Dr Thibault

H. A. MILLER
Peintre de maisons, d'ennelgnos et de ri­

deaux, iapi««ier et décorateur, doreur, 
vitrier, imitaiéur. blan biseeur, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE
211

E. LEFEUNTEUN
Artiste-Peintre, tableaux, décoration* por- 
ira u. 'U ruo .->t * Montréal. la

:aeo. n. hkaslsv,
m 2087 ruo Ste CatHenèn*
n I Prés de la ruo Bleury, Images énea- 

dries. <*dres de portrait*, photo*
2 I bums, articb-s en peluche de toutes 
B I sortes miroirs en verre, poli Ruo!*,
§ I chevalet*, iiorte-munique, décrof leurs 
- Veto., anx prix du gros. M-jeo

JOS. LAMOUREUX

*• | 9
aT’l i

Msrchand-tailleur. No 19)1 nie Ste-Cathe 
rlne. Toutw oomtnandw exécutées soigneu­
sement. Un seul prix. Une visite est rsr 
t e> tu eu semes t eoüjottéa J si.puoa» i4.ii 
(*38. U

DIVERS

POKTKAITH ~1 vois voule* avoir an 
b au portait bien naturel, sur cristal et 

encadré aux derniersgonts. allez chez I* H. 
Wül.aros. Mlle 101, No 18 » rue Ht Jacques. 
Le- personnes qui n’o.,t pv« eu l'avantage 
de visiter a rexp*><*itioa les magnifiquee p->r 
trait» sur verre et cristaux qui ont remporté 
les quatre premier» prix, peuvent le faire de 
10 hra a. m. a 5 hrs p.m. too* les ^our*. Tous 
sont invteéq 9A—

1>OUR MEDECIN H - aienUle a céder ;
i3.V*i. M vison de premiere < las o a 

proximité de . Üôcel Balmoral et de la gare 
du G T. R Dépari, pour raison de santé. 
H adioieer par lettre a Medicae, S La Pukmis

Pour eet* de chambrée et salon* rendez vous
— CIIKZ -----

L R. VALIQUETTE
25* Rue St Lauront
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La Cie d’Agsurancs Mutuella
Co.vTKE LC FCC DK LS CfT* DK TKaét

No 9 COTE HT LAMBERT
Ktducooa d. 50 t our cent sox 1«m taux

ordinaires. tir*

r ru —V I** y Huit* d -t —r >
GUU PCNNVKOVAL DI DAVIS AÆ

mr t*' ur le* fcmrus*. Ku«rln-»ent v*
—T rar, d -ient t . Les le» i/r-gu- 

—rlarlte«. V*-»d*M par tou* Je* v* Cfln 
pT (Siruti* es SOc a tKtlle 287^* vUh

UfN JEUNE HOMME, ayant troi* an* 
d'expérience dans IVplcerie. d'-rnatwlq, 

unc^-ituat on corn MO commis, peut donner 
le rneilp ur* rrf-r,«ces. Hadre-^er 123 rue
D -*4ry. Uochela a._______ (__________15—5_ 1

I^NK DEMOISELLE *onnalMantles deux 
^ V-igne« deir-raft une position dans nn 
bureau, 'omme copiste, ou pour l'ouvrage 

g-rrirn d un bu'«au. ayant pi i sieur- ann<-. s 
u experience. Adresse/- M. L, botte 1970. 
Mires u de poste. MS—Jno
I TN NétTAlRE d** campa«me a besoin d’un 
\ . eop>ste avec fielle écriture, pour one ou 

deux semaine. : il paiera la pension. Adre*
eexJ.T.f. La Pnfc^er.. M—4

\riTBEM H1SEAUTEE8 pour portes. -Si 
Tous voulez voe vitrer biseautées vite. 

H'n f u • s et a bon mar- be. adnr- et rue 
Notre D .une. 1454. chez C o , ion et Leve«l.

SLA CENT8 par voisine. Jusqu** parfait 
0*7 paiement, a/ feront tin orgue en 
noyer à 5 octaves. 2344 rue Ste Catherine.

27—4

COBIZAmiALEiBS-ÏÎC'EüIS
guéritee imméfliêie per I*

KASALINE GLAIZE80 ene de tic eue.
LAVlOtXTTCeUxae^r

PLUS DE DYSPEPSIE
Ni dr man raise nige-tiou arec la LIQUCUIt 
D'Ot tter-i rnrnaodce et approuvée par la 
f'ac Jté de Médecine de l'an*. Prim, SS cto. 

oe .rouve chez ton* le. ptiarmaciena 
297—ino

AVIS PUBLIC
la ville d*-la COt* Ht A .tome, f'adreevora 

à .a i>gis.a re de la l’rovince d»- Q jeoec. s 
a ptnchaine seesio-i. p'/ur îa.re passer une 

lo; n*1 nttnnt lachi**1# de 1% 7ll4e en ce qui 
co 'rne l»« expropriation», ameliorations 
i.prrfclni le préléve>i»ent et la perception des 
ure*. j ouverture. I empietrem ni, le pavage 
e • * retlea de. me. et carre a con* ruc- 
uom t reutre' en do» pont* et pour tout*. 
»utr*s fl».. Montreal, U> nor. 182i.
DL'ÏLOP. LYMAN k MACPHER80N,

12-24_______ ITtK-Uruur. de* requérautA

PROPRIÉTÉ DE VALEUR *
Nos 194,19S et IM Ruo St-Raul, 43. AS

«147 Rue aen Commloeairoo, coin 
de la Pue du Marché

Le;>rnpr>‘é '.Ammon mere vmdneàlex 
ean.au No A roe Ht Pierre. JECDLleldé- 
• enure pro- haln.

!>at4Uoee «-f en pierre dé taille et peet être 
fji. isee si. den t n.agoel'a eur la rue Ht f'au # 

Mio et an r» »taera».t me deeCoumi*-
Vente * il heures a. m.

.Dernière Arrivée la fiancee du mort
FEUILLETON 1>K LA PH K SS K

a«'«)ues. Montréal 
Résidence lacbyie.

J. A. BEADLNE & J. E. LAURENT
Arc H It OC tOU ot Mouurouru

16 RUE ST-JACQUES
CHAMBRE Ko 24

____________ 15—Jno

DOCHARMK. LEDUC & BOURQUE
Ingénieurs civil* et arpenteur*,

35 Ruo Saint - Jacquet
bâtiaer de \'Ktrmlard. Brevet* d Inventions 
analv sv» «lu minorai. Tel 2801.____________ la

DORE & CHARBONNFAU
Ingsu ''tirs civils. Arpenteur* Ai-ohibeo- 

tee et Holliciteurs *lo lataotoé 
1$ - VU ra SAINT.LAMOS.RT - I %

asoarmiuL
J. E Dniut V. a Bell Telephone HU
T. J CMsMBOinraA] L C. A. P la

MIGNAULT & BELANGER 
iMutcMiKcusCrrnA rr AitrxNmüH* 

8uroau i Natteoo do u» Nour-Vora ufo 
Chamuro #11

ftrrvi>t*d1nventlon. ni argues de oomoieroe 
pour le Canada et l'etranger. la

Ecole de dessin et de peinture
Courad apré* nature et denrée l'antique. 

Leçon-* privons donné», à llatellerou ft duuu- 
uie. Claaeedu »oir trois lois par •emaine,

L. l4< EU^IEUN. Aa*»eia rgiUiac _____

Noua venous do recevoir 
la plus grande variété do cra­
vates oui se soit montrée à 
Montreal. Cravates en plas­
trons, en nœuds, en boucles 
ou en écharpes dans tout ce 
qu'il y a de plus chic. Nos 
cravates 4* 4 in hand * pour 
faire le mend sont incompa­
rables tant dans les prix que 
dans les qualités. Nous 
avons toutes les sortes men­
tionnées plus haut, depuis 
-ôc à fl.LV».

Gants ot Mitaines
Nos puits et .mitaines de 

kid Dent’s sont en grande 
demande ; inutile de faire la 
renommée de ce fabricant, il 
sutlit d'en essayer une paire 
et vous aurez entière satis­
faction. Les prix sont bas 
et le fini sans égal. Gants 
Reindeer doublés ou non 
doublés, une spécialité. I-a 
grande vente de corps et ca­
leçons commencée la semaine 
dernière est un succès sans 
précédents.* No retardez 
pas trop si vous voulez pro­
fiter de ces bons marchés car 
cela ne durera pas longtemps.

qi'ATKIKME VARTIS 

(IttèlsO
Il ni# coups les cbevsux et ni# 
déftxur*......

— vous, lus mère, s’écrt* Marc, 
vous m'avi’S aiusi sacrifié voir# 
beauté T.......

— A quoi# sAcrificos n’étAis-J# rns 
prêle pour le gnrdor prèe ti# moi... 
te poesMer, t'oiul*runner — veiller
sur ton sommeil....... Avoir mes
Jours évlsiré. do te* sou ri r##, u’ô- 
tAlt-c# pas là toute mu vie I

En partout. Aluni, l’uuUn# sem­
blait tr.-uifigurèe ..... hou viesg#
rayonnait*

Marc n’y tint plus.
11 la saisit dans sos bras avoo dos 

transitons éuerdus en criant :
— Ma mère t nia mère I 
Pauline suffo<)liait.
Kil# n# pouvait plus parler.
Dos larmes de bonheur ruisse­

laient sur ees joues.
—Oh I cette minute, s’écrln-t-elle, 

cette minute me paie de toutes mes 
douleurs, de toute, mes épreuves !

Jeanne et sa mère pleuraient à 
chaudes larme*, 

l’a line continua ;
—Je vécus un au heureuse près 

de toi, dan* un petit appartement 
de la rue des Acacia*... Je fatsai* 
mot-même mon ménage. On nie 
prenait pour une femme du peuple. 
Ou me croyait veuve.. Ma vie était 
Nolitaire et tri*L6, tuai* Je t’avais cl 
io ne demandais pus au ciel d’autre 
bonheur. Fuis un Jour, Jour sinlttro 
jour A Jitmai* maudit, de* hommes 
arrivèrent, le marquis, tie* agonis, 
uu commissaire... On venait te 
prtmdre à mol . Ma retraite avait 
été découverte... J’étais perdue. Je 
voulus lutter, me défendre. Un 
homme qui avait toujour* été bon 
pour moi, un voisin, un peintre, un 
amt, su leva pour parler en ma fa­
veur, indigné de ce rapt dont il 
était témoin... On l’accusa «l'être 
mon amant... et il fut tellement ou» 
trô de ce mensonge, de cette into» 
mie «pi'ii cracha au visage du mar­
quis. Il* ho battirent ut lo marquis 
lu tua.

Marc allait et venait, ton Jour s ««n 
proie A une sgltatlau qui aevenalt 
plus vive au fur et 4 mesure «jue sa 
mère parlait, entrait plu* avant dan* 
le récit de* torturo* Hubies,

Tout lui apparalnsaii i\ sa voix 
sous un nouveau Jour. 11 ne croyait 
plus «lue le peintre était *on amant, 
mais il voyait qu’on avait suit à 
plaisir la malheureuse femme, et 
pour le détacher d’elle, et son imli- 
gnatlou et na fureur croissaient A 
chaque parole nouvelle.

Il dit encore :
—Continuez, ma mère, continuez. 
Joariuo et *a mère ne respiraient 

plus, tant elles avaient le « «eur ser­
ré en préNuncu do pareille» mous* 
truosltés.

Faulino reprit t
—(’es hommes donc t’arrachèreut 

à mot. Ils étaient dix. J’étais seule.. 
Je te tenais par la main, et Je te 
-«•••»■• i» si fortement les doigts «pie 
tu en pieu rai* nu u«mivar« j*»*»**» 
voulu entrer ta chair dan* ma 
chair... J«> me tordais de désespoir 
sur lo sol aux phals de tous ces 
hommes. J'Implorais toutes les 
puissances du ciel et de la terre. 
Kion n’y fit. On sépara nos mains... 
on le* «lésunlt, nos mains uni *o 
cherchaient et qui frémissaient ; 
puis on t’enporta et on me laissa... 
On me laissa à terre, A demi morte; 
que ii’étaiH*jo morte tout à fait 1 

Faullne s’arrêta encore.
Hon regard était devenu sombre 

au sou vsnir «le tout ce paMHénlnist re. 
Mure bégaya, lo corps tout fré» 

1088 et 1690 Ruo Notre-Dame i misMant d’une fureur qu’il avait
I peine à contenir :
I —Ob ! c’est m«mstruoux !...

—Quelle horreur ! dit Mme d’Ar- 
cy.

Jeanne continuait 4 pleurer.
—C'était fini, reprit Faullne... Je 

ne t’avais plus .. Cet homme m’avait

R. J. TOOKE
1*47 et 154# ras St* Calh*rluo.

Pré* d. la ru* Ht-A miré
19-2 _

Prenex un tramway quelcon­
que qui arrêts en face ou près 
de notre magasin, et noue veut 
montrerons les avantages qua 
vous procurent une dépensé de 
5 conte.

Pour$12, vous pouvez ache­
ter un de noa Ulsters en vérita­
ble frieze irlandaise, toutes les 
nuances j autres fabriquas, de 
$6 en montant.

Pour $8 vous aohstez un beau 
pardessus melton en fine laine 
teinte et doublé en étoffe, tou­
tes Iss couleurs j meilleures 
qualités Jusqu'à $15.

Pardessus pour petits gar­
çons et enfants, tous les pa­
trons désirée | prix aussi bas 
**..» $? TB ,

Lee autres marchanoisè# •«* 
vendent à dee prix également 
bas.

SI voue êtes bon juge des 
marchandises, il sera fadls de 
vous convaincra de ce fait. Si 
vous n'étes pas juge, fiez-vous 
é notre garantie. Nous ne fai­
sons pas de fausses représen­
tations pour effectuer une 
vente.

WORKMAN'S
Mammoth Clothing House,

22 1

ACHETERONT
Un «I. no*

Portraits au Crayon
Ds $20.00

DUol
KNCADItK

u Jour d* l'An prochain.

THE PARISIAN PORTRAIT Co
14111 RUS BLSURV lu*

ETABLIE EN 1830

THE LONDON ASSURANCE
Fonde total : $18,000,000

nis'ju** contr. i* fou accopté. aux taux 
courant*.

t. A. LILLSV, 
Gérant d* la nxyirsal* 

au Cad ad a.

Bâti*** W*dd*L ft Montré»! 139-1 MT

TENUE DE LIVRES
te *ou«slgn* a I bonnour d annoncer nu pu

blw; rju ii vient d ouvrir de» ci***«ft do couip- 
tntjihlé du Jour, ('eu r:ln»se* sont tout *p*-< >a 
loment dédire» S I eiiseign*nioi>t d* In t«nu* 
du* livre* en anglais ot « n fran^i». dan* tou­
te* s*s bran'lies *1 SSIis toutes les forme* 
d *r *«s Je aysteiB* le plus iu*d*rne et le plu* 
pr»t quo.

L * . Ivve* qui suivront r-on cour» seront on 
rial en pou d.- Ic';<ms de pouvoir occuper ne 
bonm-s position» dan» do* bureaux d« ■ ou» 
nier'* ; mais devront « inscrire immédiate­
ment.

l'rix modéré*. Conditions facile*.
O. LKCOUKR. 

CesaptoM*.
17—J*o N» 314 me Ht André

MERES !
QUAND VOTRE ENFANT S/>UF/RIC ET 

CKIJC DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
lui donner a i'un «irep adone •saat ou uaroe- 
tiqnrm er.enx. lie# peut qu il «oit Uoub.s 
par .es vers, et qu U s»t )«esc.u de*

CRÈME de CHOCOLAT

dit quo lu nu to reverrais Jarnal* . 
J’étai* Hill«s folle <lo «louleur et «lo 
rage tout à la fois... Je no sais pus 
mémo comment Je no sui* pu* morte 
cent sols... comment J'ai eu la fort e 
et lo couragé «Je vivre encore... Ce 
qui me soutenait c’était l’espoir do 
te revoir, «le te retrouver un Jour.

—Kttum’uM retrouvé, mu mère, 
s’écria Marc daus un élan dont il ne 
fut pus maître. Tu m’a* retrouvé 
pour toujours 1

—N’«jst.ee pas, mon fils, tu ne me 
quittera* plus 7

—Jamals l Jamais, Je te lo Jure.......
—Je suis heiir<ju*<j, oui, henreuMe..

Tout est oublié !...... Oui, < ette i«iée
me soutenait...... On t’avait emme­
né au loin, au chAteau d’Yrvoi», au 
« bâteau eû j’avais vécu une année.
Et Je t’a vais servi...... Et pour t’u-
percevolr, ne fflt-ce qu’un ins* 
tant, Je rôdais autour d«s murs «Je
ce château......  J<* re»!ai» «les iour-
née* entières collée à la grille.......
Et un Jour, en effet, Je te vis, Je 
t’appelai, et comme tu avais en- 
tenciu ma voix, que tu Favals re* 
connue, tu venais à moi.......

En écoutant ces détails Marc 
semblait chercher dan* son souve­
nir. fl lui semblait qu’une Image 
confuse, lointaine, «le toutes ce# 
«'h«j*«'« se levait dans les brumes 
du passé.

il avait une mémoire vague de 
tout c«* ou’on lui disait là.

Autrefois il n’y avait pas prêté 
attention, no sucunut pas qne 
c’était à lui qu’étaient arrivées 
toutes ces choses «jonfunes qui dor­
maient ensevelie» dans le» ténèbre* 
d’autrefois, «|ii'll confondait av«jc 
les ténèbr*-» d’un au delà auquel il 
croyait parfois.

Il murmura :
— hn effet,je me souviens...
—< e en, cette femme......
—Te rappelles-tu aus*l ce que 

cet hornrne a fait ensuite?
Marc chercha uu instant.

DAWSON
l’ouï* ♦

énrneni peur J*» mxisii** 
4«* enfant* «lit "Un b**ôtn qui s*«t fftit 
•mur dip’ll* tru* )'/ngt«mps met *rni\n rn-npii 
per lot CflfCttE* OW CUOCODâT DS DxW*rjS
cotait* VKH«. Kllmeopt oritmn**. a •xi- 
g«nt nnene entre roé-lk* •t*nw *i .mot pré- 
S*rv*s sua* furtr* «U ne <1* •««
**J*«ift» n* i** r*f«*ent jmmum.n.”

In v*nt* dan* tout** I** Rharmn«<** 
» CT» l»A BOITE

— Non, dit-il.
—Cet homme, furieux sans doute 

de voir que tu m’avais reconnu,
I « et fmrnmo te prit par la main ru- 
i dement, te Jeta contre les marclm*
' du perron, et ton sang jaillit, Inou- 
| da ton front,

J1 y eut Autour do Pauline un 
cri d’éprruvante et «l’horreur.

—Oh ! les monstres 1 les rnons- 
! tr«*s !

Marc avait blêmi.
—Non, dit-il, Je ne me rappelle | 

1 pas « ela.
! t —Pourtant, dit sa mère, qui l’ex- j 
animait avec attention, tu porte# 1 

; encore la marque de cet attentat.
Et elle lai montra su front une 

petite cicatrice reste# indélébile.
1 —C’est vrai, dit-il.

Puls U ajouta t
—Oh ! J# ae doutais pat... Je ua 

doute plus de ce que vous ma dite# 
•t toute nia chair frémit.

—t'rois-tu maintenant, poursui­
vit Pauline, que cat tiommaest ca­
pable d’avoir oouinus 1# premiaf 
crime dont Je l’accuse f

— Oui, oui .. o# misérable est ca« 
patrie de tout...

— Et «'e n'est rien encore .. 
i vieil f
>'on, rien, las autres forfaits que

J'ai à raconter dép»e«eut encore en 
odieux tous ceux-ol...

— le misérable | le misérable I
s'écria le comte.

AprO* un iiiMtsut de silence et de 
repos Pauline reprit :

8 sang, de ton sang 
m’avait remlii Joli#, enragée, lvr«s 
«le douleur et «le rage... Je me Jetai 
•ur lee ban i grlle, eaaayané
de 1« # mordre, do les Priser... Je ne 
savais plu* ce que Je faisait... Met 
yeux voyaient rouge... Ma tête e’é- 
garalt... Je poussai» des hurlement# 
qu’o» davai ir# 4 un# lieue è
1.» ronde.

—Pauvre mère t murmura le Jeune
homme.

Alors lo marquis vint à mol, ac­
compagné d’un uié«l«'dui ot «Feutres 
hoinmo». — tv inérii* in s«iudoyé 
par lo misérahlo, déclara que J’étais 
folle. Pu rtTel, J’avul» touto* U* ap- 
pnranco# d’um* folio véritable... il 
préieiulait qu’il *orait daugéreux «le 
iu«* lai»s««r ou ilbortéotou m’ompor- 
ta . .. Kn valu, qunml J Vu* compris « • 
qu’on voulait, Jo mo «lébatti» ot Je 
criai. On n«* fit attention m à iu« # 
protostatâous, ni à inos cri»... Ou 
m'emporte contnte un paquet,pres­
que Hans coniialB»auce.

—C'est épouvantable t dit Mme 
«i’A i v > .

Marc serrait les poings. Se* dente 
faisaient outun^tre uu grincement 
sinistre.

i 'uu i i no r«q»nt lialomo.

iblitll «lue 
res terribles «iti’olje rappelait, elle 
le» revivait encore.

Efie était haletante, tragique, les 
yeux flamboyant», loscltevuux près- 
«|ue ilroNsé» «ur I«j front;

Tout lu sitiig de Marc bouillait 
do rage et u’horieur.

11 fil encore :
—Allez, ma m«>rp, allez I
Et Faulino ronrll :
—Jo ne vous rucoutorni pas co 

que fut me vie dan* la iduImou où jo 
fus «‘tilurméc, raiaomiablciiiciit, par­
mi «le» folle*, snii» nouvelle» «te mon 
fils ni de personne... lo» heures d’é- 
pouvante pendant le* nuit# sinis­
tre» « iiiplle* de hurlements... unie 
les Journée* l«>iiguo*, lutovnilnubioN, 
uu urilluu d'êtres hébétés «iul mi 
pouvalont pus mo comprendre ot 
«huit b * rt'gards égaré* me faisaient 
mourir de peur... Iloureusmmmt) 
J’iivai» trouvé une camarade, une 
iiialheureBee ayant la rui»on comme 
< n.pr nunnéo par un mloérablO QSl 
voulait s«) déhurrAnsor d’elle. Jo 
pus causer avec elle, Fentruienir 
«lu mes malheur», do mes espéran­
ces et < «Ua me rendit le séjour duns 
l’espèce do tombe oû nous étions 
murées m«rin» insupportable... bans 
elle peut-être surais-jo morte da 
trl»to»so otd’enuul.

{A »uivre)

Cu4«*ux i Cadeaux !
12,000 magnifique* cftdoniiltseront 

distribués «ians le cour» du mois «le 
décembre imr Dupuis Frères. Voyez 
les circulaires. 80* 1, 8* 3, 4, 6

LOOo caaquo* d* loutro
à bon marché chez Francomr et Hte 
Marie, 1 tütf ruo .Stu-Catherine et 225 
rue Ht*Laurent. 28—4

1000 oasquos do menton do Pors*
à bon marché chez Franoœur «Jt Hte 
Marie, H99 rue Sto Catheriiiu et 225 
ruo Ht-Laureirt. 28^-4

- lion pard«jNSU» on chat sauvage 
|25 cha«iue chez A. i). iJénorrneau, 
8Ü ruo Hte-< utbemin. 28—3

Pont yJUJH)
Vous pouvez achotor un Joli set 

«le itolon chez F. l.apointte, 11 tient 
lu plu* grand choix du toute U ville. 
Allez-y voir, 1051 rue Hte Catherine.

24-J no
mal*«lle* guéri**jmr Z. BRABANT 

lo «oui liai teriNlo su « '.nmii* dont les pri'pft- 
r Mil on* sont fnii*s d le mervullleux
• tTNieruo du m«*dioatlon du Itnvd. Hull. 
Knnipn, furé Ahnnand, uéléliro jmr ma »rinu* 
o« torilicalo. No lüè t'urru (JlmboiJler.. Mont* 
real. 21—Juo

—P'*'n*nd*« la goia n » do Glhbo>i« r'i** 
votreéplolor «’Ile gu .’i’ll iu»lb«uiueiueat.i* 
Bial «indoiiu. Prix. IAj. U

—A. ,1. II HT-DKNI3. notaire, argent ft prl 
ter. Ven»e do proimétA*. ItAglriri'mt* d<i 
mux e«,i/»iM < t faillite**, No «U rue Ht Jac-quo*. 
Téiftphuiiu i*

-Le BAUME KHUMAL guérit U 
toux, la grippe. 26-jno

—TonUMloe n**rvjnn»*« qui désirent nrife 
dre |M;rtraiU s I huile, a a l'*acru et 
* r;iv «»n |,r » d'ai-i « ii irni'Orfe q'iol petit nor- 
truft »ur xlnn.par un iin*ii.r«; do l'art. dovralouO 
•e rendre nhn/. g «i. et M. N. Bianeliard. M 
me «.'nrrrier. Vingt pour «•*nt d'o-uompto *uf 
grandnur natureile. d loi «u pietnier du dé» 
««inbre. Mi—Juo------- 1 .... i

“German
Syrup99

'* Noun sow me* 
Un cultivât.up p#r.„no„

d'Edom, T.*..,' N ou* demouroas
écrit I dan* uo distriel

où noa* ooname* 
•ajet* à d* rloUat* arena d* toux «t d* 
noalAdi*» de* poumon*. Je m* *01* servi 
du Sirop Allemand pendtnt 0 an* sve* 
sucré* prfur le* maux d* gorg*. 1# 
cetarrhe. is toux, le* •nroa»in*iitst dou­
leur* dana r**toma« et 1** poumon*, *4 
)• crschem*nt d* *ang. J'*i essayé plu­
sieurs variété* de sirop* pour lé toux 
autrefois ; mais qu'il me soit p*rmls da 
dire * ceux qui ont besoin d’au r*aéda 
•emblabl* qu* I* Sirop Alletnead est le 
meilleur. C"*at I* réeulUtd* mou «pé­
ri en ce. Si vous l’eaesysz seulement, 
tou* ae pourrez pas tous su p****f 
après. Ce r*mèd* tous dons* un soula­
gement immédiat *t tou* guérit Instaa- 
tsB^ment. J* cone«IU* à tou* ceux qui 
souffrent d* maladie* de» poumob* d* m 
1* procurer. Vous s*r*s vit* «onTaln- 
eu*. Da** toute* I** famille*, eh*> l**- 
qu*Ue* ou •• sert d* voir* r*no*d*, je- 
niai* Il n'y a de maladie* d*« poumon*. 
Co* Is reined* l*m*lileur pour e* paya. 

John Franklin Jonoa.
G. G. GKKKN, muI Fabricant. 

Woodbury, N. J- U. S. A., *3 Toronto,
U3)

t »
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bruit d’un •oulôvoiii«nt **»*“- 
vago duiiM l’Arisona coutrouvé.

(T On annonça au bureau MAtérolo- 
glque de Toroato, de la pluie pour
ce hoir.

L’Allemagne e»t à négocier pré- 
Bentemont un traité de réciprocité 
evec le Brézll.

Une criae financière «èvlt on Aua- 
traüe } plusieurs maison* de ban­
que ont dû suspendre leur* opéra- 
tions.

La France et la Kussie «ont déci­
dée*, paraît-il, K agir do concert en 
Chine, a.ina attendre l’adhésion du» 
autre» puissances.

M. C. H. Macintosh, député do 
la ville d’Ottawa, aux Commune», 
contredit for ni elle ment l’intention 
qu’on lui a prêtée de »e retirer de 
la vie publique.

Le reichstag allemand a ouvert 
au gouvernement un crédit de 
900,000 marks pour lui permettre 
de faire figurer avec éclat loi in­
dustries allemandes à l’exuotition 
de Chicago.

8’il faut on croire une dépêche de 
Paris, le gouvernement français 
Verrait d’un asses bon œil le* dé­
marches préliminaires que font les 
radicaux pour amener la séparation 
de l’Eglise et de l’Etat.

La cour suprême au Chili a dé­
cidé que lus membres du congrès 
tous l’administration de Balmacéda 
ne pouvaient être tenus responsa­
bles des émissions de papior-mon- 
nale faites pur lu dictateur pondant 
la guerre civile.

En prévision d’une famine pou­
vant résulter de la destruction des 
récoltes en différentes provinces, 
le président du Mexique a été au­
torisé par les chambres & suspendre 
les droit» cio douane dont sont frap­
pés les produits étrangers importés 
dans le pays.

Comme nous eu avons donné l’es­
poir au lecteur, la Pkbmsu publiera 
dans son supplément de demain la 
traduction littérale du discours 
prononcé par l’honorable M. Cbu- 
pleau il Providence, K.I., samedi 
soir.

LA RESPONSABILITE DU 
MIER MINISTRE

PRE-

Nous croyons devoir mettre sous 
les yeux de nos leoieurs un très 
rem arqua Me article du WUneit sur 
la situation politique cte Québec.

Ce journal qui est l’organe libéral 
d’un groupe très important de la 
population protestante, a été géné­
ralement hostile, dans ses dépê­
ches spécialement, au parti conser­
vateur au cours de la crise. De­
puis la fin de l’enquête, il s’osfc ren­
du compte du sentiment public et 
Il demande la disparition de M. 
*1 erricr des sphères ministérielles.

J1 soutient que s’il n’y a pas de 
preuves légales très forte contre M. 
Mercier la preuve de présomption 
et l’acceptation volontaire par lui 
de la respousabillité des actes de 
certains de ses collègues,l’implique 
•nfil s animent pour qu'il soit tenu 
pour coupable au premier degré.

Le H’infss semble avoir oublié 
que M. Mercier en gardant pour lui 
>$* proposition» si avantageuses 
ds John J. M acdonald, en n’en fai­
sant nulle part il M. Usmeau, en ne 
donnant à co dernier aucune *as- 
(•ruotion : en signa t avant de par­
tir pour l’Europe d*'s bllfru» «ans 
Dompter,en disant la veille Je son dé­
part—témoignage dePac t id—4 »on 
Intendant de voir au règlement do 
l’affaire de la baie des Chaleurs, en 
acceptant oomme légitime, depuis, 
le paiement de ses billets au mon­
tant d# $3S,000 è môme l'argent 
fcoo'ifé dans une transaction qu’il 
trouve incorrecte et qu’il reproche 
ê Pacand ; en ne remboursant pas, 
enfin,cet argent détourné du Trésor, 
s’est fait complice, nu moins après 
le fait, de l’acte criminel de Pa- 
caud; qu’à ce titre il est aussi cou­
pable que ce dernier et plu» cou­
pable que les Rubidoux et les Lan- 
gelier même, puisqu’il h, en sa qua- 
Ht* de Premier, toute la n spou»a- 
bilité de le gestion du cabinet-.

Mais citons plutôt :
•• Les organe» du gouvernement, 

qui ont été bien informé» ou 
bien écoutés dans l’affaire de la 
Baie des Chaleur», annoncent le 
renvoi du ministère de Québeo 
comme conséquence du rapport de 
la commission rovale. 11» semblent 
prévoir, avec ou sans autres rai­
sons que celles qui découlent 
de la preuve, que le rapport 
sera fait de manière à déclarer que 
deux des ministres ont aidé au 
fceoJ.mg de Pacaud, et qu'ils ont

-- -----—■ jng —

profité ainsi que d’antre* libéraux 
de la transaction ; qua les moyen» 
• ri» pour obtenir l’argent étaient 
illégaux et que ion tea lea procé­
dure • ont été d’un caractère don-
Il A.

( ».i taintmeut quacea conclusions
bout de celles que toute personne 
tirera après avoir lu le» rapporta 
du la pi au va avec atisfition j cepen­
dant, d’un antre côté, la preuve 
contre le premier ministre person* 
nelicment a été faible et qua<*t au 
premier miuU'ie pro têmp. la 
prei ve démontre qu’il a agi tk»n- 
nétement»

Quo.que ia preuve apportée con­
tre le Premier n’ait pas été forte, 
cependant le» relations qui exis­
taient entre lui *t Pacand, et les 
actes des sulr.» ministre*, et la 
conduite générale du gouverne­
ment # n rapporté toute uns série de 
piireilJe-i transactions, démontrent 
cia:renient que le Premier n’est pas 
homme à tenir la tête d'un gouver­
nement et qu’on ne peut lui confier 
la direction dus affaires d’une na­
tion.

Et encore M. Mercier ne pent-ll 
être acquitté si ses collègues sont 
condamnés.

Lui, comme premier, est respon­
sable au gouverneur, non-seule- 
ment pour sa conduite publique, 
niaii encore pour la conduite d< s 
collègues qu’il choisit; s’il n’a pas 
exigé la résignation des ministres 
qui sont impliqués dans iss 
fautes qu’il ne pouvait prévoir, 
il a virtuellement accepté la res­
ponsabilité de leur» acte». De fait 
le Premier c»t et doit être tenu res- 
poriHablu de la conduite dn gouver­
nement, et aucun gouvernement ne 
pouvait devenir au»»l corrompu et 
aussi démoralisé que l’administra­
tion de Québec si le Premier eut été 
lui-même honnête et capable. Le» 
administrations anglaises près- 
qu’in variablement et j ar nécessité 
empruntent leur caractère au pre­
mier ministre.”

Après avoir démontré ce fait par 
l’exemple de divers Premier» an­
glais, de Hir John, de l’honorable 
Mackenzie et de M. Mowatt, le 
Witne*B continue t

14 Quelqu’un pen»era-t-il un ins­
tant que l’administration Mercier 
est différente de ce que l’on sait 
de M. Murcier ?

Hi le peuple veut une adminis­
tration d’un caractère particulier, 
il il’a qu’à placer au confiance dans 
un homme de ce caractère et lu 
montrer aux poil*. Changer uu ou 
deux ministres d’importance se­
condaire dans une mauvaise admi­
nistration, ce n’est pus changer 
son caractère. Une mauvaise ad­
ministration devrait être chan­
gée de la tête aux pieds, mai» si 
cela ne peut être fait, un change­
ment doit être effectué en plaçafit 
un nouveau ministre à la tête du 
gouvernement, changement plus 
grand qu'un changement même 
do trois ou quatre ministres. Pour 
cette raison, nous croyons qu’au 
changement do gouvernement 
est même plu» nécessaire à 
ljuâbec qu’à Ottawa. Un change­
ment vital a eu lieu à Ottawa ; à 
Québec " ••-•Y', .nb 
peut avoir lieu sans mettre du côté 
M. Mercier. Que le meilleur moyen 
d’atteindre cet objet si désirable 
soit pour le Lieutenant-Gouver­
neur de renvoyer ses ministres, 
nous ne le croyons pas. Le renvoi 
d’ollice peut paraître à M. Angers 
la seule conduite d'accord avec 
son devoir, et dans ce cas, ce sera 
le devoir de tous ceux qui ont réel- 
1 mont égard à la Province et dési­
rent un gouvernement honnête et 
économe, d'appuyer les aviseurs 
qu’il appellera autour de lui, que 
l’on partage ses vues ou non sur ce 
i;ui peut être à piopos de faire au 
point de vi o constitutionnel.”

POURQUOI M.CNAPLEAU A T-IL 
PARLE ?

Telle est la question que posait 
la Patri*, dans son' numéro d’hier, 
et si s*‘h lecteurs sont satisfaits de 
la rét ouse qu’elle leur a donnée ils 
ne sont réellement pas difficiles à 
satisfaire.

M. Ohnplsau a parlé parce qu’il 
Otait devenu nécessaire de fiiire 
connaître aux Américains les vues 
réelles du pays et do ne pas les 
laisser sous Pimurcssion qu’ils 
avaient du ressentir on lisant le 
discours do M. Laurier.

Et la preuve que Pnonorable M. 
Chapleau u bien fait de parler, et 
ou’il a bien parié, c’est que les gran­
des feuilles libérale# qui n’osent 
plaisanter, comma le fait la Patrie, 
ni aver la dignité nationale, ni avec 
la question commerciale n’out nas 
encore icfuté le discours du Secré­
taire d’Etat.

Le dise nirs de l’honorable mi­
nistre n réjoui tous les Canadiens, à 
q elqiiw parti qu’ils appartiennent, 
qui pensent qu’on ne doit pas ame­
ner le pavillon national parce que 
les Ktats-Uniî» ont Inventé lo bill 
McKinley.

t e qui prouve surtout la gran­
deur de la victoire remportée par 
l’honorable M. Chapleau, c’est le 
ton grosser dea critique* de notre 
voisin *t les raisonnements enfan­
tins > .*h oppose aux arguments 
du ministre.

La I’ubosM d:f. notre confrère re­
connaît que le (anada a fuit de t uis 
qu.irum ans du vains efforts pour 
obtenir de* Etuis-Unis uur conven­
tion commt rciule salon ses désirs, 
et il demande pourquoi ou conti­
nue à mendier te qu’on nt peut 
obtenir.

C’est également boire av’s, et la 
question que nous nous posions à 
U lecture du discours de M. Lan 
rior. 11 est vrai que le chef de l’op­
position. nouvel Alexandre, a tran­
ché d’un seul cou j la question en 
déclarant que puisque les Etats- 
Unis ne voulaient pas se rendre a.»x 
dvsirs des C'anadE-us, il se rendrait 
1 i, aux désirs des yankees le jour, 
éioigné « sperous-lc, ou il monterait 
au pouvoir. (

M. < hapleau a tenu un langage

I différent, c’est probabiemeot tour 
cela qa’ll n’a pas été so a* p ns de 

I notre confrère.
Le teoréisir# d’Etat a dit que le 

Canada désirait developer ses re- 
i lations «vsc ses pwias^n.* tolaiua, 
ma.s qu’il ne voulait acheter cet 
accroiaeemrnt d’ééuauges sa prix 
de sa dignité ou de sa i^aEonalité ; 
que nous étions prêts à faire un 
traité loyal, équitable, profitable 
aux doux pays, mai» que le E'anada 
entendait faire e traité de puis­
sance à puiiufance et non le subif 
de vainqueur à vaincu.

!.#• Américains qnoiqii’bommet 
d’affaires aiment 1» fierté et voilà 
p «urqudl ils ont mieux compris et 
apprécié le discours de l’honorable 
M. Oiapleau que celui de l’iienora- 
bie M. Laurier.

Faesons maintenant aux criti­
ques que notre confrère fait du dis­
cours de l'rovidenoe.

Il dit :
h’il est irai que le Canada a 

trouvé déjà t u Europe un marché 
qui, d'après la pre»*? est aussi bon 
que celui des EtaU-Unis,—M. Uha- 
pJoau est allé plus loin en préten- 
«iant que te nouveau marché est 
nicilleui, -comment se fait-il que 
les Canadiens reviennent sans ceate 
a ia charge et proposent au gouver­
nement américain do négocier en­
semble?

Quelle force do raisonnement f 
Ainsi part e que le Canada a trouvé 
un excellent marché en Angleterre 
M lut serait interdit de chercher à 
développer son exportation en con­
servant scs anciens débouchés.

La position est pourtant aisée à 
établir, et si notre confffcre se re­
fuse à la constater o’eat qu’slle fait 
honneur au Canada et au gouver­
nement fédéral.

Tris à la gorge par les Améri­
cains qnl nous ferment leur pays, 
en octobre 1800, croyant nous for­
cer à subir leurs exigences en nous 
ruinant, les producteurs, aidés par 
le gouvernement,sc mettent coura­
geusement au travail et changent 
eu moins d’une année leurs débou­
chés et même la nature de cer­
tains do leurs produits.

Le bill McKinley et la politique 
égo iste des Etats-Unis auront eu 
pour résultats do nous ouvrir les 
marchés européens, qu’on avait 
négligés en présence de la demande 
américaine, et do nous permettre 
par conséquent de traiter plus 
avantageusement avec Washington 
dont nous sommes maintenant 
Indépendants.

Les relations établies avec l’Eu­
rope sont, comme l’a dit l’hono­
rable M. Chapleau, meilleures que 
celles que nous avions avec nos 
voisins. Elles sont meilleures parce 
qu’elles sont établies avec des pays 
qui ont toujours besoin des articles 
qu’ils nous prennent, alors que la 
demande américaine est plus ou 
naoius intermittente, et parce que 
ces pays traitent les questions de 
commerce international sur des 
bases commerciales et non selon 
les besoins politiques dn moment.

Où la Patrie prouve son désir do 
critiquer pour l’amour de l’art, à 
moins qu’elle ne pèche par igno­
rance. r*’«at. i un. :

Les Américains nous ont dit, à 
maintes reprises, plus particulière­
ment il y u neuf mois, par l’organe 
de M. lifaine, leur secrétaire d’Etat, 
qu’ils n’accepteront en francdiise les 
produits que nous désirons leur 
vendre qu’à la condition que nous 
leur accorderons la franchise pour 
les produits qu’ils veulent nous 
vendre.

Que veulent donc les Etats-Unis, 
M. Laurier et la Patrie ? En 1890 
les Etats-Unis nous ont envoyé 
pour |6S,291,9?3, de produits dont 
|21,21,71tf,676 c’est à-dire plus de 40 
p. c. sont entrés en franchi**. Est- 
ce que cette proportion énorme des 
marchandises entrant en franchise, 
ne prouve pas que nous avons fait 
aux Etats-Unis toutes les conces­
sions possibles et compatible» avec 
nos intérêt» et notre dignité4 aller 
plus loin, ce serait aller là où M, 
Laurfer veut nous mener : aux ge­
noux des yankees.

Quand l’honorable M, Chapleau 
n’aurait parlé que pour rappeler 
aux Yankees que M. Ulaine n’était 
pas le Secrétaire d’Etat du Canada, 
il aurait eu raison ; M. Laurier 
ayant par son discours créé quelque 
confusion à ce sujet.

CIRCULAIRES

Cadeaux ! Cadeaux !
12,000 magnifiques cadeaux seront 

distribués dans le cours du mois de 
décembre par Dupuis Frères. Voyes 
les circulaires. 30,1, 2, 3, 4, 5

LTUIOTE

Sara publie a Montréal
L’Idtotk, lo célèbre roman d’E­

mile Kibhebourg, sera publié dans 
!a khbliothèque d Cinq Cents et com­
mencera mercredi, le lü décembre, 
i e public ne manquera pas d’ac- 

j cueillir cette nouvelle avec une 
| anxiété bien justifiable ; car s'il est 

un roman qu’on lit aveu un intérêt 
■ passionné, c’est bien L’Ipiotb. Le 
célèbre romancier y a mi» tout son 
talent et y a raconte avec un char­
me qui n’a iamai» été surpassé des 
scènes de la vie réelle où il don­
ne cours aux meilleurs senti­
ments du cœur. C’est l’histoire 
émouvante d’une jeune tille ver­
tueuse luttant avec un courage ad­
mirable et aux prises avec les ad­
versités de la vie. Le récit de ses 
infortune» captive entraîne et 
charme le lecteur. Même ceux qui 
ont déjà lu ce roman le liront en­
core avec un plaisir nouveau, car à 
la seconde lecture ou y trouve des 
aperçus nouveaux que le lecteur 
n’a pu saisir dans l'éblouissement 
de la première lecture. Eh 1 bien, 
ce remarquable fr illeton commen­
cera mercredi, le 10 décembre, dan» 
la Bibiothèque à Cinq Cent*. 27-6

1.500 csvqnwi «n m*1
à bon marché chex Francœnr et Ste 
Marie, 1499 rue Ste-Catherine et 825 
rue Ht-Laurent. *28—4

—Ne pas oublier que l’on vend 
des huîtres fraîche» tous le» jours à 
rhôtel île Normandie. — A. Dvper- 
kouxsl. 64 rue St Gabriel.

___ 3ül—ni j s—jno
-Bon pardessus en chat sauvage 

à $25 chaque chei A. D. Désormeau,
14m) rue bte-Catherine. 28-d

COLONIAL Vaisselle ! i*. >i

Coin d«% Rues Windsor et St*Antoino, Montreal

1 HOUSE 1
CAJMfc PHILIPPE

MOîVXIilüAL

Fourrure garnie,
Doublure c&rreautée

$4.50 et $5.50 chaque
rhasin* 'Um* <to Muotr»«l 'Wrnüt faire 

on «1-v nr dm \ Uiltr om réteai*nui *k uiii-w «t 
Ski Sa» pnx.

CHANCE ! CHANCE !

Notre asortimeut

D’effets d’Hiver
K*t auü&t«a*at ooaiplet.

Tout oe qu'il faut pour prome­
nade ou soirees

lMo« IouLom iw d«mi> rca numaem.

Un» belle lltfBu d»

CACHEMIRES
TouUn couleurs.

MANTEAUX

Carsley Frères Lisffii ta, l*
1575 ma Ste-Ca'.herine-Est

2342 Bue Ste Catherine Ouest
Carsley Frères » f

Bacrifle* a 80% d uacompU «t SX «xlr* 
pour aruent comptant

Ileçue» dernièrement :

BLOUSES EN SOIE SURAH
noua oamks

Convenant xpéciaUmeut pour le Hoir.
Nuue venon* de recevoir une rai»*» de Mou- 

MM eu noie pour dainoe. de Lumlree, Au*.

l’A/ntOIVH
xe ilurriére et devant avec épaulette*.

oke nllfiaé avec épaulette», 
vaut bouillonné, due pline» aveo épaulet-

444 R»« Laeaacbettere | De • fcearet a Midi 
feirptoeae Mo 724» | Et de 2 alfceetee Su*

Agence Comuerciale Canadienne
A. BERTIN 4 CIE

Collection de facture». r< e moire*, cornp 
te*, note*, billet*. mO .mU'. commue!cm de 
là <>S. c. net pour to-ia rae. iCoadiuou* 
•pec iaie* pour le < ou meres degroeà

Avance* de .V) à 20 p. <. -ur le montant de* 
C< rdfciv VU v rcaM sa i <> iu-i.

K «compte au laax letfal de tout effet de 
commeroR ou billet promUeoire. sou* »oiva. 
Lie* «ignature*.

Prêta *ur iiiarchand.se*. valeurs. Immeu­
bles. titr« «, etc.

AcHot i* marchandiaes en solde, oréaacea.
vieux stock, etc, cto.

Vent* et achat d* fonde de eonimero*.
Representation commerciale et d tffkir**
Gérance d'immeubles et de <«iicr«esione.
Ren*oig;n*m*nt* « nramerciaux.
Nota—L'a*renc* *e chante : de reglement 

et vérification, liquidation a* société, de fail­
lite. de euccetwion, convention de créancier* 
en vue d arrangement ; correspondance, dé- 
inarohe», rédaction d'aotee nous eeug prive, 
trnvanx d'écritnreet d* comptabilité à prix 
raisonnable, lie 11 téléphone 7244 —1 m v

ALADIES D’ESTOMAC

Ix»n
Yok
Dev
Ilevant plisaé, long en arrière, avec épaulet 

tea. Do* et devant» échancré«avttc épaulette».

COTJLKUII»
Blanc, crème, roe*. bleu ciel, cardinal, cra­

moisi et noir

G11AIV r> LT It S
84 pouoee, 3b pouce» et S» pouce*.

PItIX
•5.00, $5.50,16.00. |7.00 |7 d0 et |8.00

Assortiment d’articles pour hommes

BROWN & STEEL
A ià\ nur lo prix marqué et SX extra pour

argent comptant.

GRAND MARCHÉ
Echantillons d'un fabricant de

Couvertures de Meubles
De | vg. et lè vg. d* longueur. 

Muitié prix. Quelque* patron» d» choix.

Notre assortiment do Cadeaux 
de N06l est considérable et 
varié.

N.B.—Les commandes par la mal­
le sont promptement et soigneuse­
ment exécutées.

♦:=□♦(=□►

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

I’Acad&miede Médecine de Paris, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit en Pas­
tilles. D’ordinaire, le bien-être se 
fait sentir dès les premières doses; 
l’appétit revient et 1s constipation 
si habituelle dans ces maladies dis­
paraît. Les propriétés anti-septi- 
ques du Charbon de Ueloc en font 
un des moyens les plus sûrs et les 
plus inoffensifs à opposer aux ma­
ladies infectieuses, telles que la 
Dysenterie, la Diarrhée, la Cholé­
rine, la Fièvre typhoïde. Le Char­
bon de Belloc est employé soit pour 

révenir, soit pour guérir ces ma- 
adies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que botte de Pastilles doivent 
)orter la signature et le cachet du 
)r Belloc.
En vente dans toutes les phar­

macies. — Prix : Poudre, 2 fr. ; Pas­
tilles, 1 fr. 50.

En vente a Montréal, chex Fabr* et 
Gravel, Lyman Sons et Cie, et dau» la 
plupart de» bonnes pharmacies.

OSGDEiî llÏNET-'CIRARD

Je fui* décidé à vendre 
d'ici au

JOUR DE L’AN
25 p. c. de Réduction

Fabricant spécial pour les membres de la famille 
royale d’Angleterre

A tenjonr* e* ma n* tmlneanx M veiturc* d* lux* d* taules sortes. »Ja»i «u sa* variété 
d* traîneau* de a*coo<ie main a de' *• .* ire» muderae.

AélMumt***» O** vo«twr*« privé** un* apécialité. é

Vanes fair* une viaiu *t voir 1a liât*
de queiquea-un» de uo» prix.

berviu** a dinar, a partir de |4, $4.50. 
$5. P‘ loua de premi«r* qualité. *u pi*r 
re angJ|ai>»e.

Services de chambre, 10 more*aax. 
$1.00. $2, $2.25, $2.50 jusqu a 9t.

Servir*» a dejetiuer eu pierre anglaise, 
$1.75. $2. $2.2ô. 22.50 jusqu à f*.

Verres a blare. 60 «t ÜOc la douzai ne.
Verre* a whiskey, 40, 45. 50 et 60e la 

dansai ns
Verres à vin, 40, 50 et 60c la douzaine.
Plateaux en dristal, 15, 20, 25 et 30c,
Carafes. 10, 15, 20 et 26c.
Lampes. 17. 2U, 25 et Jnc.
Lampes huspenduea, $1.40, $L7f, $2, 

$2.50 et $3 jusqu’à $10 
Va»«s de fantaisie a 50 p. c. de réduc­

tion, 4, 7, a. 10. 15, 20 et 25c.
Theieree en granit. 25 p. c. de reduc 

tlon, 50. 00, 70, * et OOc.
Miroirs de tous les prix.
Cabarets do tou» les prix.
Beurrier» en Crystal, 7, 8 et 0c.
The», Cafee et Epicéa a 25 p. c. de ré­

duction.
Fanaux, 40, 50 et 60e.
Lampes de paasage, $1, $1.25, $L5Ü 

jusqu’à 23.50.
Et une foule d'autres marchandises 

qu’il serait trop long é Vu u merer.
Noue donnurou* un present, un beau 

cadeau, a toute per»onoe qui achètera 
pour $10 d'iei au Jour de l’An.

An public en general et à aoe nombreux elients en particulier. Veuilles remar­
quer quais

IfcOYAL. 1>YK WOMKS
SUREAU PRINCIPAL No 70S RUE CRAlC, A OUVERT UNE SUOCUA&ALS AU N*

1672, RUB SAIKTE-CATHERINE, 1672
Près du e*im d* la rus St /«*»<«

Aussi que leur nouvelle m mufarture, construite apeciaienaent d'aprée les plana les 
plue ruodoruea d'Europe et des Etals L'o s avec l«a machineries le* plus nouvelles 
au cola de» rueaShaw et Logan.____________________________ 27-jno

HENRY BIRKS & CIE
--------BUOUTIElt*, KTC--------

NOUVEAUX PATRONS DK
Services à Thé en Argent solide.
Bols et Services à Salade en argent solide..
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers à Orange en argent solide.
Services de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent so'ide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

VENEZ EN FOULE

GRAND MAGASIN DE

Edmond Clermont [
1071,1073,1075,1077

TOUX PERSISTANTES, BRONCHITES, CATARR#fS .
MALADIES Qg^POl TRI NE

immrwratrr>
v*‘ . .'j^a 1 tu^ivpibh «osoiu iodiifLimo-^èt'Eote •

Jï^AFilS — ■4, IAuo cio O II a l'Onu o — F^AIVIS
DÉPÔT à Montréal : Laviolette et Nelgon.

RUE NOTRE - DAME
BATISSE RENFONCÉE 

23—jno

a*t un r*mede souverain pour n futruon d«
toutes les plaies, paiaiis, fubonculis, antniai,I •«**'*• M touTt têoic*

C* topique escelleat » une -(Araci e mcoapartble 
po«> le nenten dea Tumeur* Excroie*aac** 

Je chair. Abcès et G*nar*Qe
Exlftr nr ckiAM roaiiaa U ci-duuBi

Mp t *< ni
à PARIS 

4, ra» dti OrÜrrN
et déni touiea les 

bo*n-« ph»nn«oi.*.

EXTRAIT

Remplacent avantageusement lHuile de Foie 
de Morue sans avoir aucun de ses inconvé­
nients PARIS. Pharmacie MEYN1T, ru* 
d Amsterdam. 23.

Montreal ; Depot chez LAVIOLETTE A NELSON

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
l*e Toaique

le plut énergique 
qu* doivent *mp uyer tes 

Convalescents 
les Vieillards, les Femmst 

ot les Enfants de Pi es 
et toutes les 

Personnes délitâtes.
Le VITff DE VXAX. est l'heureuse Association de* Médicaments les plu* actlts. 

pour combattre l'Acèmie. ta Chlorose, la Phihiai-;, la Dyspepsie, es Gastrite*. 
Gastralgies, la Diarrhée atonique. l'Age critique. l'Etiolement, le» longue* Conva­
lescence». etc. En un mot tou* ce* états de Langueur. d'Amaigrissement. d Eoui-

AU QUINA 
SUC DE VIANDE

PHOSPHATE OE CHAUX
Composé

des
Substances aisolumsnt 

indispensable* 
i I* formation et au 

Développement de la Cnair 
musculaire et des 

Systèmes nerveux*osseux.

Amaigrissement. d'Eoui
■exilent nerveux auxquels les tempérament» sont ae nos jours trop fatale 
préd.sposés. — Ph(irtna*-ir J. fl AI* me de Hourbon, IA, /, l'CA^ 

à Xtantréa! : LAVIOLETTE A NELSON etdui uukt l*« Pèirr** rt
T-

Henry Morgan & Cie
COLONIAL HOUSE

CARRE PHILIPPE
MONTREAL

Ne vous Tronipez pas
FUMEZ LE CIGARE

Crème *0? Crème
Qui est le meilleur à 10 
CENTS dans te marché, 
et le

MINERVA
A 5 CENTS

Qui n’a pas son égal pour 
le prix _____

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

SIS—J ne Imv

Vu que non* prêtons une at­
tention soignee aux moindres 
détails dans la tonfection 4es 
vétsments pour hommes, nsus 
pouvons affirmer sans crainte 
qu’ils sont parfa ts.

Nos prix pour habillements 
sont de $5 à $25 ; pour par­
dessus, $5 à $30, démontrent 
de suite les grandes facilités 
que nous avons de produire les 
derniers patrons aux prix les 
plus bat possibles.

WORKMAN'S 
Mammoth Clothing Nous*, 

1868 et 1890 Rue Notre-Dame]

Durant tout le mois de Décembre nous donnerons des ca­
deaux à toutes les pratiques qui achèteront pour $2. ou plus, 
argent comptant.

Ces Cadeaux consistent en une superbe collection de Livres 
de prières importés spécialement pour l’occasion, ainsi qu’en une 
grande variété d’argenterie et de coutellerie de première qualité.

Malgré les sacrifices que nous impose la distribution de 
ces RICHES CADEAUX, nous continuerons comme par le passé 
à vendre nos marchandises aux prix du gros, c’est-à-dire à 25 pour 
cent de moins qu'ailleurs.

^LF

JJLJ
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SAINTE-CATHERINE ET SAINT-ANDRE



LA PRESSE. VENDREDI 4 DECEMBRE 1891

DEUXIEME EDITION
/ ur jj. h J l A * 9t t'iii

n ill' R t\I»K RT ! A 
’ANTR

RT

Il règu*u «AimAaoa
L»ar, C4iir« midi •! a»*: luiura, aü*
« bord* de« bureaus de U ‘ ol«ci« 
d« U Frovmc# d« vii’ét»e.»ur U rua 
cm-J*cû cf. l’n U.lier du quartier 
u Hoc heUga, M ru« Mo—», va- ' 
nail de pcnéircr daua iea b^raaos 
u« U Loicr c ai de rréfeutar au 

Ve bidet So. 70Ü1 jcagUAiil

« i-i ‘ r*M»i. a
n*fl wr,'’& ^JRübk* ua la a Aldus 
>5 ;teu » m» aaLm

1331 et 1834 Soif» Daie

UuiT ElKC EJüULE AVANT TiiENlE JOURS
—----- LRA I*K04*R1LTA1KKS Dt----------

MODEL CLOTHING HOUSE
Ont décida d ccoclce tout Uyr Stock d*»d! è 30 Jourd.

auMO.at«f oMfimo.» taaooM

U grue loi de |l&tuu).
A celte heure du jour, le lendc- 

maiu due urageo, il y a loujoura 
foule, »e compoeeul uriuc4 «lcu*ei*t 
de porteur» de billet» oui vtenueui 
deu.auder la liai» ottlcielle ou tou­
cher le» lot» gagné». L'arrivée 
d un uouteau i er»onuag» a'aurait 
guère attire l aiieuuou. •'n •« ae 
fût agi d uu gro» loi. mai» l’eatrée 
en ecei.e d’Honoré Brodeur, car tel 
cat 1» nom de notr» heureux laitier, 
ayant è la main le billet gagnant le 
grtx» lot de $15,000 produiait une ex­
citation iWcile A concevoir. Eu 
quelque» inaiante la nouvelle se ré­
pandit sur la ru», la foui» •’accrut 
de tou» le» pa»»ani» et en ce mo­
ment Honoré brodeur est connu de 
bien du moud». cro> »x-le 1

Une heure encore avant de ae 
Dréainter aux bureaux de 1» loterie 
M. Brodeur iguorait la bonne for­
tune qui lui était échu». Le malin, 
au cour» de »a tournée journalière 
chez se» pratique», une de ceile»-ci 
qui venait de »e procurer la liai» 
officielle lui i aria de la loterie,ajou- 
tam qu'elle avait onse billet* et 
qu'elle ne gagnait rien. Moi aueei, 
j'ai un billet, répondit M. Brodeur 
qui n’avait va» encore vu la liste 
officielle et il sortit un billet de sa 
poche. Tien»! dit l’autre, en y Je­
tant la vue, vous ave» gagné au 
moins cinq oiastre» voulez-vous |6 
pour votre lot ? et voyant que M. 
brodeur hésitait, ne réfléchissez pas 
plus longtemps, mon ami, couti- 
nua-t-il, votre billet gagne le gros 
lot de 115,000.

Brodeur »e bâte de terminer sa 
tournée et de se rendre avec sa 
charrette aux bureaux de la lote­
rie sans même prendre le temps de 
prévenir sa femme à qui il ména­
geait du reste la joie d’apprendr» 
non seulement qu'il avait gagné 
^15,000.00, mais qu'il en avait tou­
ché le montant.

M. Brodeur a pour l'instant dé­
posé son argent A la Banque du 
Peuple. Il a l'intention d’acheter 
de» propriétés, et à tout évènement 
de faire en bon emploi de sa ior- 
tune. 111e fera, comme il le dit: 
car c’est un homme rangé, appar­
tenant A une honorable famille.

A l’encontre d’autres personnes 
qui redoutent de voir leur nom li­
vré A la publicité. M. Brodeur s’est 
fait un pl lisir de délivrer le certi­
ficat suivant :

•• Montréal, 3 décembre 1891.
41 Je, soussigné, Uonoré Brodeur, 

w laitier, domicilié au No 503 de la 
44 rue Moreau, déclare que ce jour 
“ je me suis préseuté au bureau de 
44 la Loterie àe la Province d» Qué- 
44 bec, A Montréal, et que j’ai été de 
44 suite payé du billet No 79,211. 
4( tirage du 2 décembre, gagnant le 
“ gros lot de |15,000.

44 Honoré Brodeur.
“ Témoins :

44 James Thomas, Philip Tho- 
44 mas, I>. Brodeur, Albert 
44 Nelson, J. A. A. Brodeur, 
•4 K. Chartrand, Jos. La- 
44 marche.”

L'avenue des Pins
Le comité de l’eau décidait, il y a 

quelques Jours, A la demande de 
l'échevin Martineau, de faire creu­
ser, cet hiver, un canal sur l'avenue 
desPins pour les tuyaux d’aque­
duc. Ce travail, dit le représentant 
du quartier Sainte-Marie, peut se 
faire aussi avai.Ligeusement l’hiver 
que l’été et c’est un bon moyen de 
donuer de l’ouvrage aux ouvriers.

M. Saint George ne partage pas 
cette opinion et il a dit au repré­
sentant du IVUnest que cette partie 
de l'avenue des Pins, entre les rues 
St Laurent et St Denis, n'est qu'en 
glaise et en sable, et que le creu­
sage d’un canal en hiver serait trèe 
dispendieux. De plus, aurait dit 
M. Saint George, non» venons de 
dépenser des milliers de piastres 
pour le pavage de cette me et il ne 
serait uas raisonnable de commen­
cer dèi aujourd’hui A briser ce pa­
vage.

Nous avons interrogé A ce sujet 
le député-snrinieudant de l’aque­
duc; M. Laforest nous a dit: M. 
8t-ü<iorge se trompe absolument; 
le canal que l'on doit creuser cet 
hiver u’est pus entre la rue St- 
Laurent et St-Denis, mais entre 
l'avenue du Parc et la rue St- 
Urbain. Cette patrie de l’avenue 
des Pins n'est qu'on roc solide et le 
creusage ne coûfera pas plus cher 
en hiver u’en été.

M. Laforest nous dit anss! que le 
comité de 1 eau avait très bienfait 
d’approuver le projet de M. Marti­
neau. car dit-Jl, les travaux du dé­
partement avanceront plus vite et 
les ouvriers auront de l'ouvrage et 
pourront gagner du pain pour lours 
familles. _________

Mm» FavsrA
Offenbach le fameux auteur d'o­

péras comiques à composé plu­
sieurs œuvres musicales parmi 
'esquelles nous devons mentionner : 
la grande duchesse de Goriostein, 
Orphée aux enfers ; Barbe Bleue ; 
La vie Par vienne ; La Bavarde de 
baragosse ; La Périchole ; Les Bri­
gands ; Le Corsaire Noir ; La Jolie 
Parfumeuse ; Voyage dans la lune; 
Lé acteur Ux ; La Belle liélôue et 
Madame Fa\ard.

Lee deux dernières sont les plus 
célèbres. Lundi prochain le public 
Bonttéalais aura le plaisir de voir 
ouer, '* Madame Favard, au 
Juee.i's Théâtre, par Mlle Pauline 
Il *11 et sa compagnie d’opéra et on 
peut s'. tlendre à un gra .d succès.

Immédiatement 15 manchonniers 
d'expérience pour travailler 

le jour ou le soir
Pour répondre A l’accroissement 

de nos affaires et aux demandes que 
nous ne cessons de recevoir, il nous 
faut 15 bon» manchonniers d’expé­
rience le plus tdt possible. Notre 
maison est la mieux recommandée 
id Cnn d.».

Chas Desjardins & Cib,
1537 bte-Catherine.

30 nov., 1, 3, 4, 7 et S déc.

-le BAUME
lee rhumes.

KHUMAL guérit 
26 jno

Royal Goff. <*« Willesboorg, 
N. r.. a souffert pendant deux 
ans d’un mauva s rhume accompa­
gné de douleur* dans le cèié et l'es- 
tomsc; il perdit heaaeoup de sang. 
Plusieurs méd*»'ins ont essayé, 
mais en vain, de le guérir. Trois 
bo teilies du Bauxf: de « erisier 
saCVaoe du Dr W star Font guéri.

—Le BAUME KHUMAL guérit 1a 
coqueluche, le croup. 26-jno

rr coot*» * \kvT
•aux H çn mou

ton» 4» l*fr-» leu» »•*»*-. mo»
(«aux «ri i a'‘iU doublr* tm fourrure tru» bic®
«MifoiUoauM tt 0»nU» |N»i-r <Umm» imràm
mi* eu moutoa de P«r»c « guI aauv®»u. lynx 

®i nanxiMni» dousèa* «e lutd-iutu
Aum. «

•i be«iu«* ooLt» 4* UtbpAu. ho»* «t vdtc- 
otuaU «» toofrurv» le* pu* t*»buMubàce 

ou peau d« U « uf u.u^u® peau d* 
tuHU.4» Wu» •ttu<*» ruh»» d*. fau».»!»

Veau ta t uuurua: » AM t V.M km p at.
AfeHK'K* R rig.

S&-4 Lovucteur*.

Hon* i«m( ' nn-r ur^ouor» a
Tiv* U». - pnutni <»• i tl jiV.
( d- 4*t»un «xuu » *A«A
AM u» • %end t 4 à- • . te-cun.
^L,r!r^1^siAiJ4
ixouk. mot An—« * »L Metioa tout U ne. aoné Word®ru, cv>utur« A r»bod c.4tau sa r»louru 

4* «eu». U>U » U »u®ui 4 $40 V4Uut ZAï.
P«j\Un*«»4 po»r pcuu *. jmumm »mm 4 vendra » M p.c. 4«- mora- f »• 1* P***

Uat. T«mi4 ta* tulra- pard. 4.a- #. oocr» pour h mue#, jciiue» s*u* •* peUU ®4rvou»
■cr nt 4u«-i v,>ridu» 4 é W-i ni 1.4UIU.U. .

Càtuiu4 • a*u iioi.* 4au» 1« P4it «■**•> 4m v. kt®pp»ta* > »u4 «.mil Mut ëcoutar
•• stock a ici A So .'««ru K oubiUt pn* 1

THE MODEL CLOTHING HOUSE ^
126 — Ru« St LAiirent — 126 30-i

tTempIa Building
Rj« St-Jaa)ue*

Exposition et went* è

MEUBLES ABTISUQUES
CoBtertionne* p»r 1«« principaux MbnoauU 

d# Orund !Ui> d. et ChicufO. convena­
ble# ^our «olon. salle à mander, cbain- 

Dru 4 uoudi'T. UbUotaeriU» et 
v oatibuta.

Tou* le» patron* de la eaieon et le* meuble* 
1»* plus • a^nrtique» que nous ayons ja*qu ici 
o.tari* A1’» ncaa.

I** *. UMtraue* ont ta piaidr 4'saneeoer que
la \enie ue* uicublvs artistiques o -dcaau*. 
aura lieu Ua*'* le» »r u.dc* oallec. <tu côte
Sau» he. eairec (irinctpata du Temple Burl­

ing. ruo St Jacques
Mercredi, !• 0 Décembre, a 10 H ru.

a.m., ut 2.30 h ru. p.m.

On a employé 1m bol* 1m plus en rogue, 
tels que : acajou, érable blan<. reri»t« r natu 
tel noyer, ckéiic anglais antlqu* découpe 
p nr la confet'ttan des anui.blc-ment* de 
chambre 4 coucher, aade à manger, biblio 
thc«|ue et vu»Ubule table* de fantaUie. rabé- 
a< t* m porcelaine, secrétaires, pupitre*, ca­
sier*. chitlbnniera, garde rebeu, lue. armoire* 
et autre* meuble* de different* genre* et des 
sin* uniques . fini le plus parfait. f'M meu­
bles sont bourré* et rebouvert* de macchan- 
4i-.es les plu-* richea.

Ije* marohandisM seront exposéee saiaedi. 
A Décembre et jusqu’à Insure de la ' ente.

Vente mercredi, ü Décembre, à 10 hrs. a.m. 
et 2.30 lira. p.uu

M. BIOKS A CIE.
M—4 Encan Leurs.Far MARCOTTE FRERES

\TENTK de meuble* A l enean-Nous ron- 
V drons a nos salles t0 ruo 8t Jacques.

Lundi* le 7 Déo. courant
nne quantité considérable d# meubles de mé­
nage. à 8 heure* p.m. Ameublements de 
salon, ameub.omeni* de chambre à coucher 
en norer noir, chêne et frêne, ameublements 
de salle à manger, sideboards, couchettes 
assorties en t.oit et en fer, berceaux et 
Chaises d'enfants, fauteuils, porte-chapeaux, 
lits de plumes, matelas en laine, oreillcn. 
sommiers élastiques, tablM de centre, cana­
pe* et sofas, tables de chuml»re et do cuisine, 
chaises de fantaisie, etagéres. corniches, 
chaises bercouso*. chromos et peinture* à 
1 huile, poêle*, ustensile* de cuisine, raiseelle. 
verrerie, chaises de sali» ot de cuisine, hui­
liers. coutellerie.

Absolument san* réserve.

PARDESSUS ! PARDESSUS !
IV ridant |e moi* courant seulement vou* pourrer vous procure a de* panic**»»* pour 

homme*, leuiu * grn*. r» enfanta, a trv- lia» prix, ebes Vtnotoorg A C>o. No • ruo 0t 
Laurent. K b kiiuilon» a bon man he :

Tr«* Joita para-—u- en nap pour huiiumw. réduits * fd. vendu* su para» ont à $10.
f*»jrdc*#u- en setge pour honuatu réduits * $?. vendu* auparavant a fil
1 tasui uardMou» t u tu vod pour hutnam, a» oc i-ollcn tlu*, réduiu s $s »cudu* aupa­

ravant à $13
Beaux pardi s*u» en frcias pour homme*, coltat de tempêta, ruduii* » $K vendus au­

paravant a IU.
Itr.iux pnrdn*»UH en melton pour hommc.v redulu à $8, vendus auttaravact $13
Trr* lieuux o*rdc«-»u!* eu mcltoo tout lain* , ooutur*» preuaéM^ collet* en velours de 

•asc. a» ec doublure* de pnumnv (ia*»c. fait* a U mata, raduit* a $12. rendu* aupaiw 
Vaut A $»*.

Grand aeenrUuieat de panlcmus pour jeunes gen* et giuvons. de $3. s $ti. La lucllleu
re valeur de la pui^tMup'e. •

10UI* l'c i Jacket- en nap. Imaver et frieie. de t3 à $V Aussi une rrande quantité dlia- 
bilb-im nt* |HMir honuiie* et icunc* gt n*. a » « mire à tre* Ixm mari-né pendant o» nsoéa.

L'a seeurumeul uIm>um de ponlcosu* eu baaver. imp. melton, frics* trUadaue. croisée 
Ct twoed*. U>wjours tu main et bien fait», sur oommaude. à 1res bo» prix.

VENEZ VITE CITEZ

29—2
MARCOTTE FRERES.

Encanteun.

CSA
Ifabric

Par BRO WN et BCRI VER

SAMEDI (avant et aprc#-mi<li). 5 I>ér«ni- 
bre 1891. Vente imper tan U; du fourrure* 

iquéM cette saison.
Nou* vendrons s 2.. 0 samedi après-midi, et 

à 7.3U t.aincdi soir, un assortiment tree consi­
derable de nouvellee fourrure*.

---- COMPKKMSNT :-----
Manchons en seal, en castor, en mouton de 

perse ef Astrakan, casque* jiour Usine* et
me--leurs, en •a^ai. castor, mouum de l’erse 
et Astrakan, manchettes et collets de tempê 
te. pour dauiu et messieurs. ITu-âcur* cantal* 
no* de fascinateurs, etc., p&leto * eu fourru­
re pour meesteurs. etc.

BROWN A RCRIVER.
Encnuteurs.

28 3 206 et 210 rue McüiU.

Par BENNJNO & BARSALOÜ

AVIS de FAILLITE
Blocks de banqueroute s vendre par encan 

public, dans l a traire de JOHN A. PJkARB. 
de Montreal. P.<A

Nous avons reçu instruction, du curateur, 
John McD. ffafn*, de vendre l'actif de la 
succtiMion, par encan public, a nos salle* No
hO rue Ht Pierre. Jeudi, 1Q décnmbrn 1091
a 11 hr* de l avunt-mnii comme suit :
Lot No 1—Stock en magasin au No 

117 ru» Bluury. d'après 1 inven­
taire. ......... ........$1.686. OC

LoR Ne 2—Roulant co<x^i*tant en che­
vaux. slei,;U. oxprofsi», etc., etc^ 
d'apres I im cuta.re 800,00
Les effets de i» lot eeront ven­
dus séparé iiextL CoauiUons ar­
gent comptant,

Lot No Z—Block en magasin au No 
23il rue Bte CalUcrine, ü a pros 
1 inventaire.................................. 2.1S6.C2

I m lots 1 ci 3 -cront vendus ea bk>c. sép.»- 
rement, a Uint dans la p<a*ire.

( onditlon» argent csjmplant ou boaitM ga­
ranti»* ; l’acheteur dévia dcixMor $JU0 lors 
de la vente.

On pourra voir le* «tocks ot •• procurer des
details en s adressant a

JOHN McD. H AI NS.
Curateur.

43 rue St bacromeot.
Montreal.

BENNING & BARSALOÜ,
Eneanteur*

MoBtréal. 30 novembre I89L 26—8

Par BAE & DONNELL Y

Vente l’Apres-Midi et le Soir
Robes et Fourrures faites sur 

commande
Le* «ou-signé* vendront à leurs nnll-s, Nm 

241 cl 24Jr ie Ht J»< «ue*. Lundi, 7 Décem­
bre, un très 1*1 a-soitimcm de Fournir»' 
faites sur cosaruaBd

---- OOMl'KKXAXT -----
Co’lcrettés pour nseasicur* et dansas, en seal, 
mouien de Parse, o .tre. via** at asouton 
grii> nianclMHit en aeak v»-An. <>uiior, u aui- n 
de Perta et opovtum. pilot* coiler* ;i et 
collet* de tempête pour Imso*. eu aeal, mou­
ton de Perse, casier. et/\ Parle»-us fK>ur 
n QMieur* en million de l’crue. cbat sauvage
bi-xia et chèvre, gants en castor el m m^I. 
robe» eu bœuf «maqdé et hisoa. robes de ■ ar- 
nota pour »ufaM-. painawoa*. casques en 
unitsttoa, etc. Vente a 2 ot î heures.

MAE &. DONNELLY.
% Encantsrurs.

A.HDBTEAD&FREHE
MARCHAND» DX

BOIS de SCIAGE
Oft —Hue Saniaruin©t — 9îJ

MONTREAL

Clos}:CVtu de* rua* t:\neutnat et Do* 
& le phono îfo 10À 
iritan, an fs a 1m 
T. Teiupbon«DD

cHeatde-. 1 
I r

bureaux du G.

HAMELIN 4 QUEVILLON
manufacture do 'auri.og** découpage, mods- 
laae. Toi joum eu ma.a- an assortiment de 
moulure1», cadre*. pb*4tbe». etc, Aute.».

vire» décarati * d'église, sur bol». Aasa> 
teui ou érode a» ptatr-. cinirea ehapfU-scx. 
moulur a etc. 4td rue et André. Mont­
réal Tél phone Bail Mà$ 1 a Uj r-h-jeo

H <J

RUE LAURENT

- - - - - TINTE
SANS RESERVE

rv

Une Grande Vente Sans Réserve 
a lieu maintenant à

L'Impérial (Ming House
24 RUE SAINT-LAURENT

Nos contrats sont conclus pour l'agrandissement 
du magasin actuel et les travaux com­

menceront après le Jour de l’An.

Nous avons décidé de faire une grande vente 
sans réserve de Pardessus et Vêtements en géné­
ral pour hommes et enfants. Toutes les mar­
chandises pour ce mois sont marquées de 25 à 60 
pour cent au-dessous des prix réguliers, et vous 
y gagnerez en venant examiner nos prix. 11 no 
nous reste que quelques-uns do ces habillements à 
$3 75, pour hommes ; nous eu avons quelques 
autres à aussi bon marché si vous venez immé­
diatement.

Notre assortiment de Pantalons en cor-du-roi 
anglais est presque tout vendu ; il nous en reste 
à peu prés deux douzaines. Ce pantalon est plus 
durable qu*un pantalon de travail cor-du-roi.

11 ne nous reste que six douzaines de nos 
fameux Pardessus à $15.00, en frieze irlandaise.

Pardessus d’enfants et Costumes plissés pour 
enfants, aux prix que vous voudrez offrir.

P. S.—La balance des Pantalons Cor- 
du-Roi sera vendue sans réserve a $1.35, 
et $1.50, valant $3.00 et $5.00.

Les eonimimde.s par la malle devront 
être accompagnées du montant 

d'argent nécessaire.

Imperial (Ming House
-----ÜXTo 24-----

RUE SAINT-LAURENT

GRAM VENTE
A SACRIFICE

950,000

HARDES FAITES

i ACIFIQUE
Canadien

k»a trams l<a»ooarowt Montr**l Ua I* 
gare da U» rue *",'N4or P»**r

OH»»*, T..ta »n». •• It 43a.m.. Atar i», 
i 1S in load. Huattm talk) a.m . SAU y ta. 
Iitmiu» »m. é> u»t.
Ih-truit t'hwago 41 •lAtaii.i».
K Bit* Mario, iH l'a il. hliuMiotmlta—U 41
*4 Jooo■ rk«rbr»4hé ■düO».». 4M tua., to 

î-tl 0 Bt.
W»t* r'..*o »nr a ns.. A40 p m 
M H)*cin h#.l>rttn»ti>oi«<|\ii4i>,.4ltr»l. 4.0) |kita
NfWiKkri oU, «> 4 u> A4» ix »>. *<4U3 u ut 
Itaïfr*\. nTL. j*a>» v li. HO :*rXi p,M.

Oa 1st gara DalHoua-» po«*r
to a. u*. •* » A» fx w. sl»to a m.
TVIU. 04 < »U. U)., «t- —AM |XUk 

«Mu»4 aA ta 4. ni. 4 44 |>.m. nvM» |x lu. 
W.i.mitcg r( \ »it. ouv< r aAéé ^.u.
■I Un. M Kuatiœhc -A t» i». w».

On. **v ‘ai
Jvhvltc. 0|

Lo tout dovant ftro vendu d’ici au 1er janvier 
proi'ham à de« prix buub précédeut

M .i«cêm* AA> » m A3U I». IU.
Mc Rom'Ct Si.-ThiM*# Ü AO ». m. 10» p. IU.

4 40 14 ni. px M L» aottkodi 1.01 ». »i.
»a II » d» AÜU tant.

la' i>iv(*tioii da**tguM: rl*»«* «1« »ma»ol»é0 
sur Ir train qui l'ail «U Mimtaval ta -ainuiU 
•> ir .—l 4 x.. K»** K s Mstitstais ;->*iuarrh« Um*» 

..tira > . .mu|>*u taillmau. hu. ». l,xair»h»* 
1.»* j*. ir* .i. *. Hiatnc -«'ulrm»nl. d ni n» « «m» 
auti. rnoai iiuliquA » <U*ar* a»!»» ci dorknlr;

» lu* iUm»»ohc* ■«•u Ir ii mu h 
Ut RK AUX l»E» ItlU.KlH A XlONTREAl» 

ICO rua »< Jamiuaa (sain MoOtll)
■ I I 4M HT4TIOMta

USEZ LES PRIX ET JUGEZ !
1000 <'»pot» avec coUorette, en tweed, pour t*u- 

fknt. de $3.00.
(KK) r»|ml» en tw»«*d pour homme», d» $3.50.
500 pNrdoMiia en tnttllon, valeur $1‘J pour $7.
600 p»rd«m»tt» on bo»v»r. $14 pour $»*.
4tH) pardvMHUH «n Itttuvor angUU, bleu et l»run, 

aven barila el cord», valeur $1K pour $12.
800 l'ua Jai kel» eu Ktoflu el en N up, valour $7 

pour $:<..r»0.
9000 pHirtN de pantalon» tout luino, valant $2, 

vendus à 85c.
Même réduction duns le» autre» ligne».
Noua avoua «uhn! de grande» réduction» dan» 

notre département de drunerio.
Vou» trouvero» le plu» beau choix et la plu» 

grande variété do
DUAU, HE AV EU, MELTON,

ETOFFES IKLANDAÎ8E8, N AF,
TWEEDS FRANÇAIS, ANGLAIS 

ET ECOSSAIS
Four ouvrage de commando - - - •

Satisfaction garantie el ouvrage de première 
OiaMo.

t ommaiule» exécutée» 4 bref délai.
M ANTEAl’X FOUR DA M ES fait» nur command» 

dan» le» dtrnièrt» mode» de l'arl». Loudru» et New- 
Yotk.

CHEMIN D0 é'Eâl

INTERCOLONIAL
1 $92—-AREA NO Bit BN TM D’lllVBH—1699

v no-Ur «lu A o. in* r* IK»!, la* train»
r»irr**.ta i'*S'4»ar« quo0.1l»n« <'lr<'ttIi*roi»4 
th.»quu 0* luimauchu» »xc»plé0 ooiBiaé
Mnl:
&>• ita Moutr'ai. 4 la gar» Roiiav*n> 

turv. pa ta . U«iu>a U« («r «lu Uruial
'1 lOlMX ..........$ ®

D* i- .nil** Moutn*al 4lag»i» halhuta 
» i,' i tu r lu « hauini «ta i«r 1’itulh
q«i«* t t«ua<n«'ii ........................     W.01

Ib'imrt «lu I,«'vi«...................................... U.Z5
Alioau: a U IL\lèra«1ii loiup 

ThiU P •tolt'« .....do
«lé
ilo

ItiimmskL .... 
i tlit M' (U. .......................... KM

................ ....... tt.fi
ml ( smi'bolton ..
«lé lUthumt. .......................N..................... .. MÂ(10 N. a a*lta. ...
du Attuu'tou. .... ...................
(10 è*lal Juan. . ....................... ..
4o Halifax ......... .........................D.ftl

$10,000 de MERCERIES !
Corp» et raluQoii» à 60, 70, 80o, 90o le «et.
('or))« et caleçon» tout laine, VOc, $1.16, $1.26 le net. 
Oorp» et caleyon» eu lalu» écoaeutae, $1.75, $2.00, 

$2.60 le net,
Veaten on laine à 70c. 86o, $1.00, $1.60, $2.00. 
C'hemine» tricoiét n, 40c, 60c, 06o, 76<î, $1.00. 
Chendae» en flanelle, 75c, $l.(N), $1.26, $1.60. 
Cb»u»i«on» en laine, 12lc, 16c, 20c, 2 m, U5o.
Ganta eu kld doublé», 76c, 90c, $1.00, $1.26.
Gant» et mitaine» en bock, $1.00, $1.26, $1.60,$2.00. 
Mitaine» en kid, 46c, 66c, 76c, $l.oo.
Cravate», 10«, 16c, 90c, 26c, 36e, 60c.
Bretelle», 10c, 20c, 26c, 86o, 60c.
Foulard», 26c, 36c, 60c, 76c, $1.00 $1.25, $1.60. 
(Jhemtoea un tuile, 40c, 60c, 76c, WOc, $1.00.

Voua épargnerez 26 à 60 pour cent en nchotunt 
von Mortel n*» chez J. H. liLUMEKTHAL & FILS.

Une vUltu e»t aolilcitôo.

PELLETRIES!
Un grand choix de Pelleterie» de tout genre ven­

due» au«»l à prix réduit» :
CatqucH en drap à 60c, 06c et 75c.
G»pot» en mouton de Hitanle à $26.
Capot» en loup de Sibérie à $20.
Capot» en liokara ft $30.
Boa» ft $1.60, $1.76, $2.00 $2.50.
Casque» en mouton de Ferae.
Caaqiicii en loutru.
Ca»(4uc« en «eul.
Collet» ut p ago ta pour homme» île $6 en montant. 
Colloi» double» pour damoM du $3 un montant.
A u»»i un grand choix de Uobo» pour voiture» ft 

meil'eur marché que partout aiHuur».

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS DE MEUBLES

BN OROS BT EN DETAIL
importateur* <ft«courhatiM «nferdé tootas 
d iiiaoslofis. *pé< la' merit |>r>iir las ooll*»* * ou 
ai r-» lns4ltatton* r*iigk"*«' pour h Mois 
r>u i/ialaoits du p*n*ion. dlvsrSM fabriqua» 
A :»si do* Ht« 4 •««'■r s (HpririKhédai «t mote­
ls** 'lé 4 01' » »ort«-4 soit en lalno. «n rrin ou 
noiueo. etr. etc. Heu- «von* • n otnpk t'ms 
> maiérlnui aoMeaa.ra» pour la fabrirstlua 

| 4'* meubloi. bnurrur#* o tolta* sort*», ponr 
tLiolaa, ©t'-. *-U, aarrurM. poiintéM. rliro» 

miroirs. cHi*. iiioo»««. *to ipo. draps de 
, ri», daaia*. pelur h«. orv« *t*ila, «Ua

442 et 444, Rue St-Jaequaa
MU^toa

des

SIROP S U LF ml Sx LE BRUN
um n mi »mn iniir n un uinu n mm m

Pe^r fniért»'»* eertainé de F ht iris, Bronchite rkroniiuet. OmUarrhc* 
Laryngite*. Extinctions de cola, Maieulie* depeou ftsr J'tatM. <m0ur liirtepam

PM», puâwiftc^ «*mu. ». iMM«n ^
A MONTRÉ ft L : LAVIOCBTTC A «EL.SON.

A LOUER
Plnsiftoni beaux bureanx, bien 

éclairés et jhauffé» k la vapeur, 
situé» au dc4»iu de» at>elier» de 
La PBnMEf »ur le même étage 
que le» bureaux fle IfaiMociation 
de» Entrepreneur», No 71a rue 
Bt Jacques. Il» peuvent ftervir 
de bureaux pour avocat», archi 
fecte», etc., ou nalle» d’échantil­
lon». 8'ad reuser à

T. BERTmAUME

No 71 RUE SAINTJACQUES

PAPINEAU
ISX'TH A.n>i

CORRESPONDANCE INTIME

A. I>. PwOELLES
mhttothécair» du ^arlemant Fédéral Doc- 

teur d» tattr»--. M. H, K.
Cn vante au tavraau <*a *' 4to PKS0M ”

oxh.
Ki-ja*

Seuil Su.ccesseTar dew Ca.rxxxca
PARIS - Xi, Uue dr l’Abbaye, Xi — PARIS

•M*-*

SFEREt

RUE ût L’ABBAYE

CONTRE :
A4»; tus ' Mal 4t Mtr
(taiérs I Vipiri 

HtDOiaatti 
f »tm )aoii 

rets h Emtatiuê ritut irqyti 
tbtqyy Htca**•11 4U* te •loiu.lA 

sx<qarl'étl«|<iftU4M*noa* 
«t noir* **•!* «loivest 
porter 14* flacon* 

é* toata ann«B*éoa.
OérOT* («ANS TfHITM L44 

rNAMMAf >1 *Mande entier.

Se méfier
as i»

fontrrfaçon
•taalqer la Mlunstura

1 <r* wiuroii» «lorinirM, bulTBli M »ou« i«l 
n vin * \*a «n* «tu imIii « «ivm' rupido <|'ii 

«P* Moiuira . lia<itt« .)«»ur(itimAaiih» «t- 
«•i't« '» ». *» liuui»« mi mnlioib (lirai laiaaafe 
M-M'i a Miilliax sun* trait Tort, «a vütal Uuil 

ht'in o* ''t « oii'iaiiU • !.<• niiuulaa 
i o. Irani* « ittio Moiiti>ai. Halifax «>f H| 

j« i%'', ■«' r«•llltoltt .« l'iiitioi' b- diiuaMi ha.
\a'* w iifoii* ilu coamin da far Inu'A'oIoniél 

min I*ou i oal • 6 Habfa* aonb érlalro* |»a« 
hl. trl< (• ol « haulté* |iac U vapour il«i la 
taOomuU'ta

Ions I*" t r «Ins I'UvulatH d'ai»r.>* la tampé
Bin on il»' I

Ponr laa billot* de |»aaao«ra et |oqt«»s lo« 1%.
fortaatioasaa i Apport arao la prix .las pas 

lu i.iux «lu fini at lés Arronaaiaaatsiéé 
U win*. eUi.. s atlruasvrk

«I. W KORIN VON. Kof.
1»4 no. hi Jaoq>«na MoatraaL

B, rOTTIHOBIt. 
éurbiieiidaubaa ihsC. 

RoréAd da rhcmla Us far. >
M ou. ton. N. R. l .o. i IMl. ( '—la__

Chemin de Fer Intercolonial
Soumission pour trsvsrsu, ésmaphorsl ét plqust

Do* soiinila*loiis onéhutdo*. aiIrnMéas a*) 
■M.uMlKnd ot iMirtiiiit ' ur I tool.»* "Hoinnissiof
Jouir travoraas ét pluusta , ■ero»t rrv»n»* 

ii**|U » MARDI, H Détamhm INMI, (wiur la 
oumlturo do iratamoN iKNtr vol» d évlt». 

mont, *« iiiNpborrsvt piquai* dn oloiure, o m 
ronnémont .ni (1»vl* qu'on pourra niaitilnoi 
aux »aros. ou l'on itourra *a i>r*Miurur des fur- 
m u lo* Ifnprtuiéo* «la Nouiillsaluli*.

Il fnu.lia no roumoitro A toutas los oondb 
(Ion* oxlfli'o* Mur i a* formule*.

I*. dopaimoiiuiiI nu * obli»a h aronplar la 
plus lm«su ni uucuuu ilo* suumUislona

1>. POTTINOEIL 
Huriulondaut an oh»f

liurenu du Chemin do fer.
Monoton N.II.* A» Nov. IN»t. 1$-l»

BOIS FRANC ET MOU
Alfcbridaa intempérta» Itou

«t aalu.

Prix de $5.00, $6.00 fa corda
livrégrutuitamaul 4 una parti» quék

conque da la ville, ohas

Marchand du Bol» st ds Charbon 
COIN DBA IIUXS AMM» MUT XT CR Aid. 

Joua garda quo du bol* «lu haut Canada*

C. ALrflCO CH0UILL0U,
w n qm**4
IA*—la

ElijifRcsinctiï Pectoral
Vnulet-vmji 

rlini t<>u***r r Ks«*»»«• d.* rail
Heutneux »*•*< 
ral, ie *: and
nu.do diimurooi 
’* Ttil/X, I* Rj 
éf k (.t «utrua a; 

étions dé la Uor| 
Mo* I-oiirnons.

I *«i roonbreitx 
•ifiout.- éioanan 
rltoyans éin\r.a 
du mombraa 
alary*, u« oomi 
nauUs rellsrlru 
do nirdarfne i 
tln*M«M* uitem
1 «*fli(-a( lté mari 
Du** de oatta 
pa ration.

A défaut d>sr 
.nnus ne doua 
pquo iecartiOcat 

® MAntaAtÛÂiM4AÛ7 v*nl ‘
Montréal, r mars M 

A pré» avnlr pH* ormnaîssanee de l» oorr 
*- l'Midol t.llxfr f*o<-soral« o. de mou (lavoir lo rccom^Tn 

( '.mme un exroltant remède ooaUatoîâ 
suons des poumons en général/

; JVqf«**éur de chimi?
hi'Unieeram Lm
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EXTRA.
T«Hip4ratiir«

Prêt» bU it te pour tea paoct^tnoi U hrnrntm.

Toronto, 4, 11 hra *. m.—WnU 
forte at bouraaquea du aud-oat et du 
Md-oueat ; taupe nnagaux, doux 
et pluvieux.

CES LIBELLES SEDITIEUX
LeOxire Tardlrol ajouruAo à v*Rdre41 

Kxoueto Whlto WRolxa

(Bpéotel à Le PHKMmt)
quEbec, 4.

Le poarsotte rontre M. Tardivel, 
Brcuaé de libelle aéditienz a été 
ajourné*) à vendredi prochain aur la 
demande de M. Aro/ol. «|ui a pré­
tendu que l’enquête Whelan requé­
rait les servlceH des deux avocate 
de la couronne.

M. L. P. Pelletier, avocat de M* 
Tardivel, a proteaté contre ce re­
tard préjudiciable A son client. Il 
afajouté que puisque la province 
payait pour deux juges on pouvait 
procéder devant le juge C hauveau, 
et que M. Dunbar oui, Jusou’A pré­
sent avait conduit seul l'enquête 
Whelau, pouvait bien continuer ue 
même sans le secours do M. Amyot. 
M. Pelletier a aimai attiré l'atten­
tion de la cour sur le fait que M. 
Mercier n'a pas porté plainte con­
tre M. Tardivel comme premier 
ministre et qu’il importe de savoir 
de suite si c’est le gouvernement 
qui poursuit puisqu'il a'aglt d’un 
libelle séditieux. Le Juge dit que 
ce n’est pas nécessaire qu'il prenne 
la responsabilité d’un mandat qu’il 
a signé. Et finalement la cause tmt 
fixée pour vendredi prochain.

L’enquête Whelau est alors re­
prise.

M. McBride, témoin déjà entendu, 
termine sa déposition. En réponse 
à M. Flynn, if dit qu’il n’a laniais 
eu qu’une entrevue avec Whelan 
avant le 12 novembre et c’est dans 
cette entrevue, qu’il a demandé

3ue celui-ci lui a parlé des flOiUW 
e Pacaud.
M. William E. Burgess, rédacteur 

du Montreal Herald donne son té­
moignage.

A 1 heure la cour s’ajourne.

65e BATAILLON

La Liant.-Col. Dugaa donna sa 
démission

11 était rumeur dqpuls Quelques 
Jours que le Juge Dugas avait donné 
sa démission comme lieuteuaut- 
colonel du 05e bataillon.

Interrogé à ce sujet par un repor­
ter de La Presse, M. Dugas a dit 

So ‘ ‘
aire. u C’est pour raisons de santé 

principalement,” dit-il, “ et ensuite 
pour nonner une chance d’avance­
ment à d’autres. 11 y a déjà douze 
ans que je suis attaché au bataillon 
tant comme major quo comme 
commandant. L’état de ma santé

reut me forcer d’un jour A l’autre 
entreprendre un voyage et en 

conservant ma position, il serait 
difficile pour mol de m’absenter.”

Compagnie du Richelieu
On dit que l’ex-imiro Jacques 

Grenier dpit êtio élu président de 
la compagnie de Navigation de 
Richelieu et d’Outario, aux élec­
tions prochaines.

Los bouchots et 1 éohevln MrBrldo
Une poursuite, au nom des bou­

chers, a été intentée en cour du re­
corder contre l’échevin McBride

Sour avoir vendu do» légumes en 
edans dos limites réglementaires. 

Le défendeur a été trouvé coupable 
et condamné à une amende de $2 ou 
huit jours de prisou.

IProcès do Bto Cunegondo
Ce matin est commencée l’en­

quête dans le procès des annexion­
nistes contre le conseil municipal. 
M. Ducbarme a donné son témoi-
ftnage.

M. Barnard représente le deman- 
(\eur, et MM. Béique et Adam, le 
I ouseil. ________

Porsopnol
Nous regrettons d’apprendre que 

M. Maxime Benoit, de Saint-Hya­
cinthe, frère du chef Benoit de 
Montréal, est dangereusement ma­
lade.

—M. de Beaumont Joubert, N.P., 
et les deux fils de l’honorable M. 
Turcotte sont partis hier soir pour 
uu voyage de six mois eu Europe.

Alarmes
Une alarme do la boîte 69 a appe­

lé les pompiers au No 146 rue Berri 
ver» onze iieures ce matin. Le feu 
avait éclaté dan» une remise en ar­
rière de la résidence do M. Loui» 
Lanctôt. Le» dommage» ne sont 
pas considérrbles.

Vers 1 heure, une autre alarme 
de la boîte 315 a appelé la brigade 
au No 24 ru i SUDominique, chez 
une dame McKenzie. Des plom­
biers étaient en train de réparer un 
tugiiu de gaz, lorsqu’une explosion 
le produisit. Les dommages sont 
InsiguiÜauts.

Pas si vttn. Déllma î
Une femme nommée Délima Quen­

neville s’est fait arrêter hier après 
midi sur la rue Mcliill par le cons­
table Carroll, an moment où elle 
montait la rue dans une voiture de 
louage qu’elle conduisait A une 
allure immodérée. L’officier de 
police a eu toutes les peines du 
monde A la conduire au poste et 
chemin faisant s’est fait ase* mal­
mener. Ce matin, Délima a été 
condamnée A une amende $26 ou 
trois mois de prison.

Conr de polies
Thomas Waterson, un petit gar­

çon âgé de treize ans, n été con­
damné A trois ans d’école de ré­
forme pour vol de foin chez M. Klie 
Charbonneau de la rue William.

James Cunningham, vol d’outils, 
trois mois aux travaux forcés.

Placide St Jean et Arthur Gou­
pille ont été condamnés chacun A 
aix mois aux travaux forcés pour 
vol de bois sur les quais de la ligne 
Dominion.

Un nommé Hercule Douaire, jour­
nalier, a été arrêté par le gardien 
de nuit Lavoie, sur la rue St Lau­
rent entre les rues Ste Catherine 
et Mignonne, pour le vol d’un pot 
de peinture et des overall» de pein­
tre. Douaire a été condamné A 3 
mois aux travaux forcés.

La cause de Noô Aubertln, tail­
leur de pierre, arrêté sous soupçon 
dn vol a’outils par les constables 
Trempe et Richard est remise à 
lundi prochain. L’aocusé plaide 
non coupable.

—Un des costume* de Panline 
Hall au Queen’s Theatre, la se­
maine prochaine, dans “Madame 
Favard,” eera orné d’émeraudee et 
de diamants, qui ont coûté vingt 
mills piastres.

LA CITE v« LE TRAMWAY

Us lltlga gst Ira au Caaaell privé
Mer après-midi, en Cour supé- 

pér sure, le juge Psgnoelo s enten­
de les plaidoienes dans la cauae de 
la ville de Montréal contre la lCom­
pagnie aea < hara urbains. L’affaire 
a été prise en délibéré par le tribu­
nal. loi ville a intenté contre le 
tramway une action pour le rscou- 
vreinerÿ. de la somme de dix mille 

ia«tr«4, due par la compagnie pourpiai 
le coût du pavage de son eirfrevois 
snr les rue» Haint-Jacques, Mc­
Gill et Wellington. Il s’agtt 
dans l’esp. ce d’interprêter trois 
sections du règlement civique 
concernant les chars urbains. La 
canae est une cause expérimentale 
(te»t ca»f) et le jugement de la conr 
doit être trèa important poor la 
compagnie et la municipalité parcs 
que si la ville a le droit d’obliger la 
compagnie A paver son entrevoie 
dan» R>ute» le» rues où elle a ooeé 
se» rails, le tramway »e verra forcé 
de débourser un montant d’argent 
très considérable, attendu que son 
privilège doit durer vingt ans. D’nn 
autre côté si le règlement n’atteint 
pa» la compagnie sur ce point la 
ville essuiera une Immense perte 
d’argent. Quel que soit le Jugement 
qui sera rendu par la cour Mimé- 
rieure, la partie perdante Interjet­
tera néeeHMAirernent appel jusqu'au 
Conseil Privé de Ha Majesté.

COUR D ASSISES

LE CONTRAT DES VIDANGES ET 
LE COMITE DES FINANCES

Ua rapport do M. Saint George Aèfavo 
ruble S M. Mans

Le comité de» finance» s'est occu­
pé cette après-midi de la question 
des vidanges. Il shigit de savoir 
s’il ne serait pas plus économique 
pour la ville de se charger efle- 
inêmo du Hervice.

A 1a demande de quelque» éche- 
vins, M. Haint-George, l’ingénieur 
en chef de la cité, a préparé un état 
montrant ce nue coûterait le ser­
vice fait par M. Mann, si la ville 
h Vu < harm

Les ohillies produits par M. Bt- 
Ooorg»; sont de beaucoup au-des­
sous de l’estimation faite an comité 
d’hygiène. Le coût annuel de l’en­
lèvement des vidange» et leur inci­
nération serait d’après M. Ht- 
George un peu au-dessous de cin­
quante mille piastre». L’installa­
tion de l’outillage et de deux inci­
nérateurs, et l’achat des chevaux et 
des fourgons coûteraient au plus 
$30,000. La question se disoute 
devant le comité au moment où 
nous allons son» presse.

Le No 79X11
C’est M. Kobillard, épicier, coin 

des rues Haugulnet et Dorchester, 
qui a vendu le billet des $16,000 A 
M. J^rodeur. Ce dernier était si 
peu enthousiasmé de sou acquisi­
tion qu’il a voulu revendre son bil­
let la veille du tirage. M. Kobillard 
n’avait plus que deux billet» A ven­
dre lorsque Brodeur est arrivé chez 
lui et aprè» do fortes instances, il a 
réussi A ho débarrasser du No 79,211, 
gardant l’autre pour lui-même.

L état do» ruos
11 aurait une riche Indulgence 

celui qui prétendrait aujourd’hui 
que l’a»pect de nos rue» en AHphalte 
et de nos trottoir» en tirimite, fait 
honneur A nos édiles et an départe­
ment des chemins La population 
clapote dan» la bouejusque pardes­
sus la ohevilio du pied. Les trot­
toirs sont boueux et d’une saleté 
désespérante. Pourquoi donc ne 
nus faire laver ce» trottoir» ou en­
lever cette boue d’une manière ou 
d’une autre? Il y a des négligents 
qui sentiront le balai populaire en 
temps et lieu.
Un plafond dangereux S 1 hotel d» ville

Le plafond du troisième étage de 
l’hôte) de ville, dans le bureau de 
l’assistant greffier, a montré ces 
jour» derniers des signes de fai­
blesse alarmant». Les employés 
craignaient que le plAtre ne vint se 
détacher par grand» lambeaux et 
tomber »ur leur» têtes. Le menui­
sier officiel est venu examiner le» 
lieux et il a constaté qu’on avait 
déposé dan» l’appartement du qua­
trième situé audessus du greffe tous 
les vieux régistret, cahiers et pape- 
russcH, etc., accumulés depuis 1S78. 
Le poids est devenu tellement lourd 
pour les soliveaux qu’il a fallu en 
débarrasser l’appartement par me­
sure de prudence.

La taxe do loan st sa répartition
La question actuellement A l’étude 

dan» le» bureaux du trésorier et 
dos cotiseurs est la suivante: Au 
cas où le conseil de ville adopterait 
la nouvelle répartition de la taxe 
de l’eau suggérée par le comité spé­
cial, comment la ville s’y prendra- 
t-elle pour trouver le déficit do 
$40,000 que la diminution de cette 
taxe mettrait dans le budget civi­
que ? L’Idée suivante était discutée 
aujourd’hui : Puisque le» banquier», 
les courtiers, les encanteurs, le* 
agent» d’assurances, les bouchers 
et les épiciers licenciés paient une 
taxe spéciale, qui se monte A 7 p. c. 
sur leurs loyer», pourquoi le» nu- 
bergifltes ne paieraient-ils pas eux 
au»»! la taxe de 7 p. c. sur leurs 
loyers, en sus de leur taxe d’affai­
res. On croit A l’hôtel do ville que 
si on avait recours A ce moyen on 
réaliserait pour le trésor le» $40,000 
en question.
KlarglBsrmont do* rno» de» Commis 

mtssatres »t do la Commun*
Le» dessinate r» du département 

de» chemin» ont commencé aujour­
d’hui A préparer les plan* de» ex­
propriations nécessaire» pour l’élar- 
gis-emeut de» rue» do» Commissai­
res et de la Commune, A partir du 
pont de Black jusqu'à la rue des 
Caserne». D’après le plan adopté 
pour l’amélioration du port. Les 
deux rue» en question devront avoir 
une largeur de 75 pieds. Treize 
immeubles seront exproprié» con­
tenant 125,‘212 pieds en superficie. 
Dans sept cas la ville devra vendre 
pour son compte une balance de 
72,030 pied» de terrain. Le coût

Srobnble de l'expropriation sera 
e $90,000, le tout devant être payé 

par la municipalité. Nous ignorons 
encore la date précise A laquelle la 
procédure d’expropriation a été
fixée._________

Faits divers
—Ver» 9.45 hre., hier soir, le fou 

a éclaté dans la man facture do 
biscuits de MM. Joseph Lnttrell et 
Cia., ste Cunégende. i e n’est qu’au 
bout d’une heure de travail que les 
pompier» ont réussi A maîtriser les 
fiatumes. On estime les dommage» 
A environ $3,000. Les pertes sont 
couvertes par le» assurances.

—11 y a quelques jours, un nom­
mé Ëdson Slayton é ait arrêté A la 
gare Bonaventure et traduit devant 
le recorder. D’anrès sa manière 
d’agir on le croyait fou. Il a été re­
lâché, mais on ne l’a pie» revu et 
une valise contenant de» objet» de 
valeur, qui lui appartient, est au 
poste de la me Chaboilles et n’a ja­
mais été reclamée.

Le procès de Ambroise Been vais, 
aeeeeé d’avoir mis le fbn à son épi­
cerie de comullelté «vec eoo aeeo- 
clé. s’est continué ce matki.

Hier aprèe midi plueieug» témoins 
ont été entendus pour prouver le* 
faits de i’accueation qui eet celle-ci : 
Il eet accusé d’avoir, en compegnie 
de Joe Bourdeau, mis le feo à leur 
magasin qui appartenait A M. Qé- 
déon Coupai, fila, cein dee rue# 
Notre Dame et Ht Ignace. Bour­
deau a subi son procAe au terme du 
moi» de septembre dernier et a été 
condamné A deux ans de péniten­
cier. Il s’agit aujourd'hui de faire 
le procès du co-aoouté. Tous deux 
étaient *-n société pour le commerce 
d’épicerie, ( ’eet le 20 juillet der­
nier qu’a eu lieu l’incendie, A trois 
heures du matin.

i^e pompier Ht-Pierre qui eet ar­
rivé ie premier enr le lieu du dé- 
»netre, a vu de la pallie sur le plan­
cher du magasin ainsi que de l’huile 
de pétrole, le robinet d’un baril 
d’huile était ouvert et la porte 
d'arrière du magasin étslt ouverte.

Joseph Bourdeau, condamné, il y 
a quelques Jours, A deux ans de pé­
nitencier comme complice de Beau­
vais, dit ous l’accusé était son as­
socié depuis le mois d’avril dernier. 
Il ajoute a u’il a été accusé, lui aussi, 
d’avoir ml» le feu ; qu’il a été trou­
vé coupable et condamné. Il dit 
que le fonde de commerce de la so­
ciété était assuré,ainsi que les meu­
ble» du logement au-dessus du ma­
gasin.

(.’assurance du magasin s’élevait 
A $1,200, et l’assurance des meubles 
A $600. Tout le fond de commerce 
appartenait A Bourdeau ; Beauvais 
n’avait pas déboursé un sou, La 
police «l’assurance était faite au 
nom du témoin seulement, au mois 
de mai dernier, c’est M. Beauvais 
lui-même qui a payé la prime avec 
l’argent de la société.

M. Joseph Deslongcharaps, cais­
sier de la compagnie d’assurance 
Northern est ensuite appelé et dit

ue la prime a été payée bureau le 
Juin 1891 par l’agent de la com­

pagnie. 11 déclare que le paiement 
a été fait au nom de M. Bourdeau.

M. Armand Clermont dit qu’il 
allait presoue tous les jours A l’épi­
cerie de l’accusé ; un four il de­
manda des articles que l’on ne 
trouva pu» dans le magasin. Il dit 
alors A l’aocusé: comment, vous 
n’avez pa» d’effet» dans votre épi­
cerie, avez-vous envie de faillir ? 
Le prisonnier a répondu : Ne crains 
pas, Beauvais et Bourdeau Défailli­
ront jamais ; notre fonds dommerce 
s’élève A peine A $400 et nous avons 
une assurance pour $1,600, J’ai déjà 
rai» le feu et Je m’en »ui» toujour» 
échappé. Le témoin lui a alors de­
mandé: Mai» Bourdeau, que dit-il 
de cela? Ah! Bourdeau, répondit 
le prisonnier, il est bien trop lâche 
pour faire cela. Le témoin ajoute 
que l’aocuHé a déjà reçu $100 pour 
mettre le feu dans un certain ma­
gasin, et souvent il faisait le geste 
d’allumer une allumette, mai» 
agi»»ait toujours ainsi en riant, et 
le témoin ue l’a jamais pris au sé­
rieux.

M. Saint-Jean annonce que la 
preuve de la couronne est finie.

M, Koch Clermont est appelé par 
l’avocat de la défense. Il se rappelle 
avoir vu le prisonnier le Jour qui a 
précédé l’ineendie. Il est sorti ‘avec 
Beauvais et il est allé au Parc Bob­
iner avec lui. Tous deux sont reve­
nu» A 11 heures du soir. Le témoin 
a renconduit l’accusé jusque dans 
le passage de la maison et ils sont 
ressorti» immédiatement. Beauvais 
a dit qu’il allait coucher ailleurs.

Mlle Kosa Dufresne est ensuite 
appelée. Elle dit qu’elle demeure 
«tir la rue Rousseau et qu’elle rece­
vait souvent la visite du prison­
nier ; le soir de l’incendie, Beauvais 
est allé chez elle et en est reparti 
ver» 11 heures.

Madame Jean-Baptiste Nadeau, 
la mère du témoin précédent, dit 
que le prisonnier est allé chez elle 
le 19 juillet, le soir du feu ; il en est 
reparti vers 11 heures.

M. Joseph Meunier, hôtelier, rue 
Bon»ecours, dit que le prisonnier 
allait souvent coucher A l'hôtel ; il 
y est allé le soir du feu, ver» 11 
heures, et c’e»t le témoin qui lui a 
donné une chambre.

Madame Meunier, mère du té* 
moln précèdent, dit que lo soir du 
feu le prisonnier a couché A l’hôtel. 
8*11 était sorti elle s’eu serait aper­
çue.

Aujourd’hui ont eu lUu les dis­
cours. Vers une heure, les jurés 
après cinq minutes de délibération 
ont rendu un verdict de ” coupa­
ble de complicité.”

VENGEANCE DIABOLIQUE

FxpUatea temMe a New - Y*rk
j New-York, 4 — Une explosion a 
i so Beo vers midi dans le bureao de 

M. Roastdl Hag*, Ko 71, Broadway ; 
la LAtisae a été complètement dé­
truite.

L’explosion a été causée par one 
bombe déposée dsns le boreao de 
M. Sage. Un dee commie eet mor­
tellement bleeeé.

Un iodivldo disant se nommer 
if. D. Wilson, portant un sse en 
cuir, e’eet présenté A M. Hage et 

, lui a demandé $1,600,0U0. Bar le 
refus de M. Hage, il lâcha le esc et 
l’exploeion se produisit.

Hept ambulances sont ear lee 
lieux.

On ignore le nombre dee blessée.
Le desperado eet bleeeé mortelle­

ment.

Rertlfleatlea
Le lot do $15,000 a été gagné A la 

Loterie de la Province de Québec et 
non A la Loterie Nationale. C’est 
par erreur quo le nom de la Loterie 
yationale a paru dans notre édition 
d'luer. ^

Colonie belge
L’Union nationale belge de bien­

faisance donnera un grand bal au 
profit des pauvres de la colonie le 
samedi, 5 décembre 1894, No 30 ruo 
l’&net. Qu’ou se le dise.

La fermeture à benne heure
La délégation qui s'est présentée 

au conseil de ville était composée 
non pas de commis du quartier St 
Jean-Baptiste, mais de membres du 
copiité central do la fermeture A 
bonne heure, représentant tous les 
quartiers do la ville. Los délégués 
étaient MM. L. B. Gendron, prési­
dent, C. K. Fournier, et A. L. Rou­
leau.

La pèche a seine
Le juge Desnoyers a rendu ce 

matin un jugement important au 
sujet de ceux qui font la pêche A la 
seine dans nos rivières. La loi exi­
ge que tous ceux qui se servent de 
seines obtienn* nt une licence spéci­
fiant l’endroit où il leur sera permis 
de s’en servir. En mai dernier, trois 
individus de Boucherville, munis 
de licences, sont allés seiner une 
nuit sur la rivière des Prairies, vis- 
à-vis Saint-Vincent-dé-Paul, et le 
lendemain une plainte était portée 
contre eux par M. Joseph Lauzon, 
inspev leur a district.

La cause a été plaidée en cour de 
police et prise en délibéré. Les ac- 
< usés étaient représentés par M. 
Gouin tandis que M. W. S. Walker 
occupait pour la poursuite. La

2uestion principale soulevée pen- 
ant le cours d*'» débats était celle 

de savoir si le gouvernement fédé- 
r il avait juridiction dans un cas 
semblable. Oécl a été décidé affir­
mativement ce matin car le tribu­
nal. En terminant, le juge Des­
noyers a ajouté qu'il aurait aimé 
que la question fût portée devant 
an tribunal supérieur afin de la 
faire décider définitivement. Le# 
accusés ont été condamnés chacun 
A $2 d'amende et les (Vais.

—Bon pardessus en chat sauvage 
A $26 chaque ches A. D. Désormsau. 
1480 rus St#-Catherine. 28—3

LE PROCES RUSSELL

L# eemts asquuté
Londres, 4—Le Jury a rendu au­

jourd’hui un verdict en faveur du 
comte. Cette nouvelle a été ac­
cueillie avec enthousiasme par les 
amie de ce dernier.

Le R P Leçon be
Notre reporter a rencontré 1# R. 

P. Lacombe, ce vaillant missionnai­
re de notre grand nord. Le bon 
père paraît jouir d’une excellente 
santé. Le Père Lacombe est délé­
gué par Mgr Grandin, pour repré­
senter le diocèse do Ht Albert A la 
grande fête du 8 décembre en l’hon­
neur des Oblate.

“ C’est avec bonheur que j’ai en­
trepris ce long voyage, a dit le 
Père. Il m’est bien doux de saluer, 
encore une fois, avant de descendre 
dans la tombe, mon pays, mes pa­
rente et mes bons amis. Je suis 
heureux de m’associer A mes frères, 
les Oblats de Montréal dans ce tri­
omphe que la foi et la reconnais­
sance des Canadiens lenr pré­
parent. Ce qui me touche vi­
vement dans cette manifestation 
c’est la noble et généreuse idée de 
faire participer Tes pauvres mis­
sionnaires de lâ-bas A la jubilation 
générale. Merci, merci aux bonnes 
familles qui ont bien voulu penser 
à nous. Veuillez leur dire que nous 
prierons le Dieu de charité de leur 
rendre au centuple ce qu’elles fout 
pour no» mission».”

Mgr Taché, les révérende Pères 
Lacombe et Dandurand, O. M. I., 
et le Rév. Monsieur Cloutier repré­
senteront Manitoba et le Nord- 
Ouest au Jubilé des Pères Oblats.

Les dames et demoiselles qui s’oc­
cupent de l’œuvre des missions 
sauvages désirent remercier les per­
sonnes qui ont répondu A leur ap­
pel. Elles recevront avec recon­
naissance ce qu’on voudra bien leur 
faire parvenir.

Un» complication matrimoniale
Une cause assez compliquée est 

commencée ce matin en cour de 
police. Un individu de Lachineest 
accusé d’assaut sur la femme d’un 
de ses voisin». Il paraîtrait que le 
mari de cette dernière ayant des 
doutes sur la fidélité de'sa fem­
me, prétexta un voyage et avertit 
un de ses amis du fait. Il revint, ce­
pendant, chez lui le soir même, et 
en regardant par la fenêtre, vit ce­
lai qu’il soupçonnait en tête-A-tête 
avec sa tendre moitié. Il ne semble

f>as avoir été bleu lésé dans ses sen- 
Imentlesplus tendres cependant, 

car il a consenti A aller chercher 
de la bière pour régaler les person­
nes présentes,

La femme de son côté, interrogée 
ce matin, a déclaré qu’elle avait 
repoussé toutes les propositions de 
l’accusé«qui s’était même porté à 
de» actes de violence et qu’aussitôt 
qu’il fut parti, elle a tout raconté A 
son mari. C’est ce dernier qui lui 
a conseillé d’avoir recours A la loi. 
La cause se continue cette après- 
midi. _______ _

Sport st smn»»mont»
Le sergent Loye du poste No. 5 

avec les hommes qui ont été vain­
queurs dans le “ tug of war ” avec 
les constables de Toronto, doivent 
lutter contre certains des membres 
de la batterie de garnison le 17 cou­
rant prochain. La séance aura lieu 
à la salle d’exercices de la rue 
Craig. Les champions doivent 
aussi lutter contre d’autres team» 
choisis parmi les hommes des au­
tres postes.

Xxploolon
Jersey City, 4—La gare du che­

min do fer Pennsylvania a été dé­
truite par une explosion de gaz, ce 
matin. Pertes : $50,000.

—Pour dissiper l’ennui des lon­
gues veillées d’hiver achetez le 
meilleur des cigares pur Havane le 
Reliance Rosebud. 29—2

—La vente des sièges pour les 
représentations données la semaine 
prochaine au Queen's Theatre par 
la compagnie d’opéra Pauline Hall 
se fait actuellement au magasin de 
musique de Sheppard et A la New 
York Plano Co. Il y aura une ma­
tinée spéciale, mardi, jour de fête.

Piano» d occasion
1 Chickering carré $100—Un piano 

droit " Gabier,” $200 ; l D’Allemaine 
droit, $60 ; 1 Steinway, $176 ; 1 W’e- 
ber, $150 ; t Knabe $150 ; 1 Dunham 
Bros., $150, 2 magnifiques Harmo­
niums A *60 chaque. En vente che« 
Lavigne et Lajoie, 1167 rue Notre- 
Dame. _____ 29—8

Lo numéro gagnant
Le billet No 79211, gagnant le gros 

lot de $15,000 au tirage du 2 courant 
de la Loterie de la province de Qué­
bec, avait été vendu A M. Honoré 
Brodeur par M. J. J. Kobillard, 
épicier, coin de# rues Banguinet et 
Dorchester.

Ans bande» »t orchMtro»
Instrumenta de toutes sortes A 

prix réduits, chez Lavigne et La­
joie, 1657 rue Notre-Dame. 29—8

—Poor dissiper l'ennui des lon­
gues veillées d’hiver achetés le 
meilleur des cigares pur Havane le 
Reliance Rosebud. 29—2

Pianos modèle Sohmer
Splendides pianos ” Modèle Soh- 

mer ” (valant $700) pour $400.paya­
ble $8 par mois, chez Lavigne et La­
joie, 1657 rue Notre-Dame, 29—8

Cadeaux* Cadeaux 1
12,000 magnifiques cadeaux seront 

distribués dans le cours du mois de 
dé embre par Dupuis Frères. Voyex 
les circulaires. 30,1,2,3,4,5

$5 par mole
Vous achetez un excellent piano, 

payable, $5 par mois, chez Lavigne 
et'Lajoie, 1657 »ue Notre-Dame.

_____ 29—8

—Bon pardessns en chat sauvage 
A $25 ohaoue chez A. D. Déaormeau, 
1480 rue Ste-Catherine.

SEANCE MUSICALE

l orree auiiea S part 
M Ed. ( lark. pUateie:

Verdi1-Aide-Acte Aaai........................
t- lr«*«ihlingidled ........................
L-dll ver oioiag-PUao...............

M. JL Clark.
é-MuaRtee-Vatee................. Waidteafel
4- ( ifujulruieHynibboeio AltegTO.Ileeti»ove*i 
S Kirtjier d* flte—( aveline Roamni 
7-ouueie peiheiique—Andante .BeeUtovea

Piano M. E. Clark
ê-Kêrm de jeune fllte—Gavotte...........  Hotel
5- Kmenl .......  ▼•edi

te~Tarentelle en A......................................... Mille
U-OetutW- Piano. .................Julm Joaaiha

M. C. Clark.
fm personne» qui déeireut ee-i-ter S rette 

•eee e •er-mt eumiee» en présentant leur 
carte de rteue. »-l

L album du r hauteur
Jamais aucun chansonnier n’a eu 

autant de succès que l'Album du 
Chanteur. Il cootient 80 romances, 
chansons et chansonnettes. Le prix 
n’est que de 35 cte ches Lavigne et 
Lajoie, 1667 rue Notre-Dame.

29-8

Deces
i rette vil

l'â«e de 4» ena Lésiné liu*ron. épousé de 
lit.
eurent lieu aarnedl. le 6 S 7

luioxeULT—En rette ville, te t courant, à ■__ ______ ____ ______ __ Ma
A liquate Imigoault.

Le» (uDéraille» 
hn am.

1 e cootoI fuaèbr» partira d» la demeure de 
le défunte No &41 rue William, pour te ren­
dra » I églÎM ht Joseph et do là eu cimetière 
de 1* C6te dee Ne g-*, lieu de U sépulture.

l'arenta et ami» eoni priée d y aeniaier sen» 
autre invitation. 2

DéLLAiRB—En rette ville, le 2 courant. S 
l'Aire de tô et H tuoi», Anna Barré, epou»e 
de Cealmlr Dallaire.

Le» funérailles auront lieu samedi le A é 71 
heure» a. m,

L» convoi fuaèbr» partir» de la demeure de 
Mu époux. No 301 rue de» Seigneurs, pour »e

lit re de la 
ture.

I arenta et ami» 
autre invitation.

egliae Ht Joseph, et 
iCéUde» Neiges. 11lies de la aépul- 

it prié» à'y aaaiator sans

Hkikre—A Ste Tunégonde. le S courant, à 
l'Age de 2S ans. Malvina Briére. fille de Joseph
Bnère.

Ix*» funérailles auront Heu samedi, le 5.
Le convoi funèbre partira du la demeure de 

Couraol, a 7.30 a.m., po<

kP'
Pi

•on père. No 1X4 rue 
se rendre à 1 église rfte Cunégonde, et de la au 
cimetière de la Côte-de* Neiges, lieu de la 

ulture.
arenta et ami» sont priés d’j assister sans 

autre invitation.
V iLLKNEiTvg—Cn cette ville, le 3 courant, à 

l’Age de 78 amt, 8 moii* et 15 jours. Octave Vil­
leneuve, autrefois gardien A la prison de 
Montréal.

Le service funèbre aura lieu samedi le 5 
courant. Le convoi partira du No 271 rue Pa­
nel. A 7è pour se rendre A l'église H te Brigide 
et de là au cimetière de la Uéte de» Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié» d'y assister sans 
autre Invitation.

Khéaitmb—En rette ville, le 3 courant, à 
1 Age de 86 ans. 1 mois et 2S jour», François 
Kheaume. Kcr., père de Napoléon et Arthur.

Les funérailles auront lieu, le 7 courant. A 
7) heures s m.

Le convoi funèbre partira de sa demeure. 
No 514 rue Dorchester, pour se rendre a l égli- 
Notre-D&me. et de la au cimetière de ia Côto- 
du* Neiges, lieu de la sépulturo. 2

OiLPgHT—En cette ville, le 3courant, à l’Age 
de 62 ans, Nazaire Gilbert, bourgeois.

Le» funérailles auront Heu samedi, le 5 cou* 
ram, a 6( neuneu a.m.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son H 1k, No 1390 rue Ontario, pour se rendre à 
l'église ht Jacquea, et de là au cimetière do la 
Céle-dc.* Veiges, lieu de la sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

f>KRDU. lo 2 courant, un chien Masti et 
MT St- Bernard, dos noir, le reste du corps 
jaune. Récompense à la personne qui le ra­
mènera au No 2| Bannockburn Ave. La per­
sonne trouvée on possession de ce chien apres 
ccttc date sors poursuivie. Léger A Ci*.

2» l
|>KRPr. le 3 décembre au matin, un petit 
g chien noir, oreille* longue*, et les qua­
tre pattes jaune», avec collier en cuir rouge. 
Récompense a celui qui te rapportera au No 
No me U olfe. S*- 1
rpOVTF. personne ayant quelque^ répara 

_g_ tk»n< d'enduits ou de blanc! '
pourra «dresser par télé phene Bell No* 
ou a Gui. U unie Caron. 8» 4 rue Visitation.

fi*—2

VKTVTK

COMMERCE
N« reoérot* à

lautalven SAMEDI, tet’n»
5 gourant, a 1 heunm p. m, daa* les aallai 

! ptano» d» L tB. FEAtTK. No l*7é

L» programme snivaat »ere exécuté e«r 
i c/rgue Col.ee e pan trois morceaux pur

Nouvelle# Annonces
Arrivées trop tard pour étr» cla»»U 

fiée».
A LOUER, chambre magnifique et oonfor- 

table, 102 rue Cherrier. 99—3
s IvOUKR Cottage confortable. 136 rue 

Cadieux, 7 chambre», tapi***** et teintes 
dernièrement, bain et w.c. Loyer bas d'ici an 
1er mal. AuhrI une bonne étable en brique, 
pour 5 chevaux. 15 rue du Bastûn. H. J. Ka- 
v anaugh. 627 rue Sherbrooke, ou 3 Côte de la 
Place d'A mies. 29—3
I ’ANNEXIONNISTE, journal politique et
1 J humoriftique, paraissant tou» les same­

di». Très PIQUANT. Achetez-le tous. Un 
eentin. Pigeon A Bureau, éditeurs, 1786 rue 
8te-Catherme. 29—1
I^OUS vendons des remèdes contre la ni- 
Lvj cotte au No 1464 rue Notre-Dame. 293
g 'kN DEMANDE une servante générale au 
\ J 126 rue des Allemends. 29—6
fVN DEMANDE nne fille fortepour aider 
\ ^ au ménage, pa» de cuisine, 89 rue Saint- 
Denis. 29-1
g^N DEMANDE une servante générale.
\ / S’adresser au No 1201a rue Mignonne.

29-2
/■■kN DEM ANDE des finisseuse» et de» cou- 
\ / tarières pour les fourrure». Bon* gage» 
et travail permanent. S’adresser a# No 2t«36 
rue Notre-Dama. 29—2
/AN DEMANDE un bon barbier au No 1388
1 F rue Ontario. K. Bénard. 29—1
£ kN DEMANDE, au No30 rue 9t-Dixier. un 
\_J colporteur do bière d'expérience et bien 
recommande. 29—1
/ \N DEMANDE une servante générale sa- 
\ F chant faire la cuisine, 244 rue Saint- 
Hubert. 29-3
A \N DEMANDE un assistant-barbier qui 
\ f peut se rendre généralement utile. Se 
presenter au No 514 rue St-Jacques. 29—2
/~VN DEMANDE des personne sachant lire 
Ipet écrira Feuille d'Âvis.61 rue St Gabriel.

29-1
/^\N DEMANDE uno servante générale au 
\ F No 906 rue St Denis. 29—3

DEMANDE un garçon pour ouvrage 
\ F général dans un restaurant, 82 me St 
Jacques. 9—1
SUN DEMANDE une servante générais,
IF bon» gagea, pa» de lavage, 66 des Alle­
mand». 29—3
g \N DEMANDE un apprenti certifié. S'a 
\ F dresser à la pharmacie Décary. MSB Ste 
Catherine. 29-2
d \N DEMANDE une serrante générale 
VF pour une petite famille. S'adresser au No 
59 me Cherrier. 29—2
HENS ION français# pensionnaire» de ta- 
A ble, chambre à louer, 89 rue St-Denis.

29—3

fXlROl’VK. un insigne de reporter, h'adres-
JL__ser au bureau oe La Pxiawx. 29—1 _

u\n*ge
comme homme do <-our ou cocher, ayant 

d# bonne- n commandatkxtt. S’adresser au 
M» 135 rue de- Allemand». M—1
ITS HOMME recommandé, pvrlant les 
V deux l.uqniée. device une place pour 
oonduin me exprew. S'adresser O- B-. 174 
TUS Atwater.__________________ 2S—S

Avis de Faillite
Dau» l afifturr de

é. A. plamomoon

Montréal.
Le S décembre IW1. le sus nommé a fait un 

abandon volontaire de «c» hteM à Amédée 
Lam*T\ b. pour le bénéfice» do ses rreaucierv 

Les réckmiations doivent être depr»>eo*d*u< 
mon bureau inimcdteteincat pour assurer le

AMKDKK LAMARCHE 
Ceu

Bureau de lAmarchek Olivier. \
No 17SS nie Notre-Dame, bé-

(tes» do 1 -mee Lu Royale, i

I Merer edi. le 9
L*a fuudt éc oauqeeseeAe4e ueeséustee éva­
lué é $il «se. et

----coMrmxxxjrr
Etoffe* » robe* rouma. indiennes, tweeds, 
•^rgr» meirtma beaver». dwutaluitu fourni* 
lure*de tailleur». • acmieea. *o«* » ètemeutu 

| bretelle», faux-cote. m»»ehoff tard»» de 
• onfe- tteu DiUntaicn*. ve*te*. hau.U, heUÜU 
mont* pardwsu». a.apeu»x «u,urtte*. etc, 
l û foud* de banqueroute de harde* de cou 

feetiou. éteus.
-----CONSIST* VT SX —

âno carde*vu», fuou p* re» d» pat’-aleite vm 
te», mlrcu LabÜteefteuta etc.

X' lu» ptere# dt taptMenv 
L’u *toc« g»aérai de ia eaœpagae. a# 

montant d# 91.Sub graadamorUine.it d* fer 
rourtenea épi^nee. fourrure», nouveauté», 
v»rrerte»t v»i—ho.

Aussi. ehauMore». claqu»» et pardeSJUA. 
Outre an aveorument générai de marchas 

due» d’étape «t de faut ami»
Le tout sera vendu sas* reserve et en loto 

conveusbie* au oommerou 
Veste S iO heure» a.m

24-3
Mabcotts Furax».

Eacanteuru

Vente Attrayante
A L’ENCAN

Lundi, 7 Déc. à 2.30 RM.

TAPIS, PAILLASSONS, 
PORTIERES, Etc.

De Turquie, Boukhara. Daghestan. Perse. 
Egypte, huvlan et ttmyme. tapi» en poil de 
chameau, mohair, etc. Le» consignation» 
viennent directement de la mainon 
Baker JB Co,. Constantinople et Lon­
dres. Angleterre. Tapis C>rré Arme* 
oient. Circassians et Cruos, peil- 
laseons Djidjin et portier. • qui 
ornent les maisons do» citoyens 
les plus riches en Europe et 

en Amérique, et qui sont 
préférés a tou» le» autres ta­

pis pour leur durabilité, leur» 
couleurs non ' haageante.-et leur 

teinture originale. Tapi» de Turauie 
• 16 x IA tapi» de Pane 11 x 16. Tapi» 

Dagheatan. toutes gmudeuranAtte» et 
paillaisaon* indiens, tapis carres d» 

Smyrue. Afghani-tan. Harem. Kurdes- 
tan. >hirran et plusieurs autre» beaux ta­

pi» carré». Vente sans réserve. Marchandises 
maintenant exposées.

JAMES STEEL 
Encan leur.

Remarques l'adresse :

1901 RUE NOTRE-DAME
En face de l'hôtel Balmoral

29—2

For PENNING et B A RSA LO U

AVIS DE FAILLITE—Dans l'affaire de 
C. St-Jean, boulanger, de la cité do 

ontrénl, failli.
Les soussignés vendront par encan public. 

Lundi, lo 2t Decorrtbro t»9i. a 11 heures 
a. m . au bureau de Chs Desmarteau, 13S8 rue 
Notre-Dame, les immeuhiee suivant», appar­
tenant a la faillite, savoir :

lo Un lot de terre connu et désigné »ou» le 
numéro cinquante-neuf (59) de» plan et livre 

officiel»de renvoi officiel» pour le village 
Baptiste, avec les bâtisses sus-érigèes et por 
tant les Noe 343. 345 et 347 rue Cadieux. dite
Bai

os 343. 345 et 347 rue Cadieux. dite 
cite de Montréal.

2o Un lot de terre connu et déaigné aux 
au«iita plan et livre de renvoi sous le numéro 
soixante ttiül. avec bâtisses s us-erigée» et por­
tant les numéro» 349 et 351 de la dite rue Ca­
dieux.

3o la partie sud-est du lot numéro cinquan­
te sept (57) des susdits plan et livre de renvoi 
et mesurant la dite partie vingt pieds de front 
sur la rue Cadieux par soixante et seize pieds 
d« profondeur, merer* anglaisa plus ou 
tncins. et bornée en front par la dite rue Ca­
dieux. en arriéré et du côté nord-oûe t par le 
surplus du dit lot numéro cinquamo-eept, 
appartenant à M. Jo*. Barsalou ou repréhen- 
tant», et du côté sud-est par le susdit lot nu­
méro cinquante-neuf, avec bâtisses «us-éri- 
gées et portant le numéro 353 de la dite rue 
Cadieux (boulangerie, four, hangar», remise», 
ecuries. etc, eicL

Le» trois propriété» seront vendues ensem­
ble. ne formant qu’une seule exploitation.

Vente sujette aux hypothèque».
Pour toute» infonnaliona. s'adresser à 

CHAS DE8MARTKAU.
Curateur.

1598 rue Notre-Dama 
BENNINO JB BARSALOU.

Eucanteura 27 S 4 51112 18 19

Grand assortiment de 
marchandises sè­

ches par en­
can

Le» soussigné» vendront à leur» «ali os No» 86
et 88 ruo St Pierre,

Mercredi, le 9 décembre
Un stock do banqueroute de marchandise» 
sèches, consistant en laines, toiles, tweed a 
étoffe» à pardessus, étoffes à habille­
ment*. drap», farmer satina étoffe* a 
robes, velveteens, serge», cachemires, ér^ffea 
coton», doublures, bretelles, sous-vèteim nu, 
beta chemises et caleçons, et un assortiment 
général de menus effet» et d'article» de fan­
taisie.

Aussi 18 caisse» de tweed anglais et écos­
sais. meltons, étoffea 10 caisses de flanelle as- 
sortiea 12 caisses de corps et caleçons. 11 
caisse» d'etoffe» a robea satina shirtings, etc, 
3 caisses d« bretellea 4 caisse» de bas. gant» 
et mitaine*.

Aussi, i reçues dernièrement par le vapeur 
Concordia, de Glasgow) 18 caisse» de toile»

Aussi. ô0 caisses de claque» assortiea chaus-
■urvs. souliers.

Aussi, un envol considérable de fourrures 
fabriquée», consistant en seal, beaver. mou­
ton de Per^a casquea manchon a collerette» 
en poil, fourrure» assortiea robe» assortiea 
etc. . .,

Le tout sera vendu en lot» convenable» au 
commerça

Vente à 10 hrs am.
BENNINO JB BARSALOU.

29-3 Encanteurs.

J^N’onbliez pas d’Às-
sjstep à la

Vente de magni­
fiques fourrures, capots, 
manteaux, aussi robes 
de bœuf musqué, buffle, 
robes de fantaisie, à nos 
salles. Nos 1821 et 1823 
rue Notre - Dame, de­
main, samedi, après-mi­
di et soir, à 2.30 et 7.30 
heures.

29-1
M. HICK9 A CI*.

Encanteura

Ville de St-Henri
Payez toutes redevances mu­

nicipales et scolaires avant le 15 
Janvier 1892, afin d’assurer 
votre droit de vote aux prochai­
nes élections municipales, con­
formément A l’article 50, section 
3, des clauses générales des cor­
porations de ville.

JULES BEAUCHAMP. 
v-Jno

moice npomiTE
— na —

John Murphy & Cie
Pour le mois de D(

SEULEMENT

PLUS

d'ASTHME
Opprr**i9H.Cmtmt~rhrf
r*r i» pout>ks camaT
A obtenu 1m plum haute» 

- DépOl
phirmactea

d» d offrir ao public acheteur de toute» te» 
partie» ée la Proviaca. aotrm 
Usnent de «ous-véteneau pour 
mes et ea/aat» » de» pnx qui ea 
vente rapide.

Tua» ceux qui oat acheté à do» safari»» 
«a lata» savent que nous 

meilleure» valeur»

i
SOLE AGENTS

MONTREAL.

AMUSEMENTS______

Academie de musique. Heavy rw
ma*. mcata^s» et gérant, acte»tue uom 

■eao»m laadL le S» Noveaete* aiartuM 
*eu.edi eawageteiat de Mite Éqna» Ban 
Uagdaa »t de ai troupe d eperu «eue la éirec- 
Uoa de Marcus K Mayer et ben dtattedaae 
le célébré upera de fraujaetie l CATTAia» 
TMcnaaa. Pvu SLte al et tes. àuft» 
réaerta» »r«u»li—af ea vente chas Ner- 
dheiBM».tt-ê 

ACADEMIE DE MUSIQUE
Henry T hamac locataire e» geraah 

Eviaiae commença al lundi. 7 Dec. Troupe 
d'aruatee de Pitou, daas Irma pteoae crietwee 
•avoir : Le filawtievnao OeoWrey Ml date 
«a« luadi. venu red. voir et aamedl mai lace. 
Mar Reiaaae. mardi «t jeudi «oir. A Mate 
arn Mat H. mercredi et «amedl soir.

Prix »L9u Tic. Su lie. Stegu» uainteaaai 
M—jae

QUEEN S - THEATRE
samedi. Le grand mélodrame aaglai» ** A 
m“e a Minote." La graade locomotive 
aagieise ('•ornai §» mûtes a i heur» a la vue
de l aaditoim.

Pr x le «oér : *1. 75c a» 60c ; caleria. 25e. 
Matiaeea 60e. Ste et Sc Billet» ea vaut#

a» é ia

ue» chiffre» et uae inspection minu- 
d-demou» ooarnin-

l'otupacmie de piano» de N» 
dec., Cte d’opéra Paulin# HaU.

!fÇSS?L.^T

Sous-Vêtements pour Dames
Corps pour damee. en merino, vendu» 60c, 

•te, 75c chaque.
Corps es laine par côte» pour dames, ven­

du» «Oc. 60c. «jc. 75a chaque.
Corps en ” laine d agneau " pour dame», 

vendu» 90c. fl.OU. f 1.25. Sl-50 chaque.
Pa» en cachemire pour dame», vendu» 90c. 

40e. 50c. 00c la paire.
Ba« en laine d agneau pour dames, vendu»

90c. 95c, 3f)c. 40e la paire.
Boa en laine pour dames ** pardessus." ven­

dus 30c, 36c, 50c, 00c la paire.
Bas pour roeeuiouni. (pure laine) vendu» de­

puis 7c a |1.(JO. la paire.
Pour cadeaux de Nuel et du Jour de l'An, 

“ objet» de fantaisie " venez directement ches

JOHN MURPHY A CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Piorr#
AU COMPTANT CT A UN SEUL PM< 

VMtauupbou. }

LE GASPILLAGE
INUTILE DK L ANCENT,

Voilà ce que font le» personne» Imprudente», 
qui se plaignent ensuite qu elles ne peuvent 
pas ne tirer d'affkire» dan» le inonde.

LCUR GRAND DEFAUT
consiste en oe qu’elles achètent des vêtements 
mal fait» et d'etoffe* de qualité inférieure ; au 
lieu de marchander, elles paient oe qu'un mar­
chand a la fantaisie de leur demander.

MARCHANDEZ
partout ailleurs, mais si vous voulez le» mar­
chandises au plu» las prix, venez chez

KENNEDY 4k CIE.
Ces messieurs ont l'assortiment le plus consi­
derable, le meilleur et au plu» bas prix en 
ville.

APRES AVOIR
visité notre établissement- une dame nous a 
fait la remarque suivante: "Je comprend» 
maintenant que vous ayez acquis une si belle 
réputation comme commerçants de vêtement» 
confectionné* à Montréal Vous avez un as­
sortiment magnifique de vêtement» pour en­
fant». et vos prix sont très modique».** Un 
tel éloge de la part d'une

FEMME D'ESPRIT
nous encourage. Cela démontre que no» ef­
fort» pour vendre le» effets àhte bas prix 
sont appréciés par la

MASSE DES CITOYENS
de Montréal : nous avons plus que jamais l'in­
tention d'avoir votre pratique.

J. G. KENNEDY & CIE
31 Ruo St-Laurent ^ .

99—2

CIE D'OPTIQUE CmDIENXE ùl*
AU No *3 RUX SAINT-JACQUSa

Importateurs manufacturier* de lunette», 
lorgnons, lunette» d’opéra et de marine.

Sente maison de gros Canadienne-Fran­
çaise dan» le pays.159—v

Avis de Faillite
Dan» l'affaire do

Jules Girouz A Cio
10 et 12 ruo St Claude, faillis.

Suivant l'ordonnance de la Cour en date du 
4 Décembre 1891.

l>c soussigné curateur aux biens de» dit» 
failli», recevra de» soumission»josqu'à

Vendredi à Midi, lo 11 Dec. IS9I

pour l'achat en bloc à tant dans la piastre, d» 
oette partie de l'actif des failli», savoir :

Stock de liqueurs, épicerie», etc.......... $1410 69
Fixtures du magasin, express, etc..... 140 25
Li'-ence au 1er mai 1892............................ 71 67
Licence du magasin au 1er mai 1893... 200 00

$1822 61
Chaque soumission devra être faite pour

le stock peut être visité tou» les jours en s'a­
dressant au soussigné.

J. M. MARCOTTE, 
Curateur.

58 rue St Jacques.
Montréal, le 4 Décembre 1891. 4.8JO

AVIS de FAILLITE
Dan» r affaire de

O. A CADIEUX
Sto-Cunégondo.

Le 30 novembre, le sus nommé a fait un 
abandon volontaire de ses bien» à Amédée La­
marche pour le bénéfice de se» créancier*.

Les réclamation* devront être déposés dan» 
mon bureau immédiatement pour assurerool 
location.

AMKDKE LAMARCHE.
Cessionnaire.

Bureau de Tamarche A Olivier, 1 
No 1709 rue Notre-Dame, bé- V 

tisse de l'assurante La Royale./ 2

nTHEATHEROYAI.
SPARROW A lâCOES. F rsa

Semaine commençant lundi te » Nor. oou 
rant, après-midi «t soirée. La fameuse com­
pagnie de Lee ter et W il item s dan» te bortes- 
qu# intitule: ME AND JACK.

Prit d admission : 10c. au et JUc. sieges ré­
serves lOr extra Plan su théâtre d» 9 am à 
lop.m. mains suivante: Webber A Field.

96—6

Lyceum Théâtre
Coi» St»-Catherin» et it-Deniaia»»

LA CELEBRE

Gaiety Specialty & Burlesque Co
t directement de Boston

AO ARTISTES

EXPOSITION
P'HIVKR

Le grand pano­
rama cyclornma 
de la crucifixion. 
J< ru-ileiu cl U 
Terre Sr.inte ; l«-t 

.appareils do 
J chauffage à va- 
î peur sont neufs 

et en parfait or- 
dre : eW l'en­
droit le plus agr.v 

aHe de la ville pour pass«r uno h. uro «voc 
vos amis durant les mol» J hiver Les 'x.i fé- 
rencier* sont toujour* à votre dLpted ion. En­
tré* *te. Coin d*j» rue* 8tc-Caüi*rin<* et 8t- 
Lrbain. Ouvert lo jour et le soir do S hr» 
a.m., à ÎO.ari hr* p.ra. Le dimanche de 1 hro 
p.m.. à 10.30 p-jn.____________________________

LA DANSE - Classe po
chaque lundi et jeudi à 8 hrs. p.m 

sv supérieure le mardi soir. Classe intermé­
diaire chaque vendredi soir. Assemblée 1s 
samedi soir. Classes do l'apres-midi pour lo* 
commerçants le* mardis et vendrinUeà 6 hr*. 
p in. Classe supérieur* les lundi*. Logons

u? commençant s 
L Clas-

p rivées le Jour ou le soir. Académie du 
DURggR 2969 ruo BU Cathorina. 6 ocL

AVEZ-VOUS REMARQUÉ
LE GRAND ETALAGE DE

Marchandises pour les Fêtes
' -----A-----

THE UNIVERSAL
239 et 240 Rue St-iacques

La collection la meilleure et la plus con­
sidérable du Canada.

Toutes marchandises nouvel­
les. Prix bas. 28—3

A VENDRE
L. TJ. O H A MP»

Plusieurs maisons, bon* icvenn* et condi­
tions facile*, aussi 2U à 30 joli* cottage» en 
piorre, le tout récemment construit, devant 
être vendus avant le mois ds février.

Conditions faciles.
L. U. DESCHAMPS.

15 rue St ônequea.29—3

L'Assemblée Générale Annuelle
Société d'Horticulture de Montreal

L'A##ocl#tion des Fruticutteuru C# I* 
Province <6# QuétteC,

aura lieu à la salle do L’INSTITUT FRA­
SIER, à Montréal,

Lundi, le Septième jour de Décembre
A HUIT HBCRBS P.If.

W. W. DUNLOP.
26-6 Boc.-Tréa

AUX DAMES 
BMIE DECOUPE DE ROBES

SYSTEME FRANÇAIS
—— DE------

Delle PENLEY
Système unique pouvant etr# s^>prlu 

•n queiquoo Ne urea.

Dame K L. ETHIER,
GERANTS

4M RTJE HT-OEIVIS

81 vous voulez un bon pain et la meilleure 
valeur ponr votre argent, achète* argent 
comptant de Stuart et Herbert, et 1P AR­
ON EZ 25 p. c. car non* sommes seuls boulan­
ger* qui ao font affaires otrictement quo pour 
argent comptant. Notre pain est livré dans 
toutes les partie* de la villa 

Téléphone Bell 71UA
STÜART A HKRBKRT.

1003 et 1005, ue Rlvard. 
*52- _______________________ Chte St-I^nte.

a P. Boit* 479. TxutPHOR» Bmll 9209

Dansereau & Desnoyers
AGENCE GENERALE

No 1598 RUE NOTRE-DAME
Block F «Trier, chambre No IA Montréal.

Collections. a#mrancea faillite», tmMeu­
bles, etc. Argent s prêter.

Lionxl Dansereic. Epoux* Duaxoma. 
_______________ 19-1 m y-juo

AVIS PUBLIC
R «st par tee nr-4tent#s donné av1«Jpar moL 

sou a ignée. q»r M P. F.rneot Tremblay, ru é- 
tant roder a Me de courant pour arrérage* 
de pension et loyer, qne tee effets suivant» : 
Une pe-jdule. nne machine é coudra cadras, 
effet» de fantaisie, argenteri». livre» d histoi­
re. linge de corna oclleteric. etc., sppar^- 
aant aaidit sieur P.flTembtey.en ma powea 
si on. seront rend ns uar cocan public. ndjOTC 
au plus •'Tram et dernier enchérisseur, mer 
credî te NEUVIEME mur de Pdaetehra.# dix 
heure» de Ta r eut-midi, au No *6 ru# St 
Pierre, par MM. Banning et UarsakM. eaeaa- 
leurs.

Dell# M. L MATTE. 96 rue Berri. 
Moatrèal. 2 Décembre 1891. g-4

AUX MEDECINS
VACCINE NON HUMANISEE

Nous en recevons de nouveaux envoi» «Sa­
que semaine de la ferma de rsacine dote 
New-England Vaccine Company, sous la di­
rection du célébré spécialiste vaccinateur I# 
Dr Cutter.

m.OO par Porte tea IO potwtaa.

II TVR Y R. OR AY

122 rue St Laurent, Montréal


